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C'était bien, en effet, au milieu d'un peuple de dieux que
i aient les populations de la Gaule, car tout a ait été di i­

ni é : montagne ,pierre , arbres, bois, lac , fleuve , sources.
Parmi ces d ~ vinités, les plus nombreuse étaient les déesses­
mères, appelées MatrlE ou Matres; elles étaient générale­
ment figurées par trois, rarement par cinq ; puis venaient
es ymphte, les FatlE ou Fées, les SulevlE, les Proximae qui

prenaient le nom de la source qu'elles protégeaient. En
somme il existait un très grand nombre de di inités, mais
pas de dogme bien précis.

Quant aux mythes religieux des Gaulois, ils nous Eont, en
réalité, fort peu connu. ous ne po sédons, en effet, aucun
dooument éorit qui puisse nous renseigner à cet égard. Il a
fallu le savant tra ail d'exégè e d'un d' bois de Jubainville
pour arri er à extraire de ieilles légendes gaëliques des no­
tion qui lui ont permis de nous faire connaître la
oé bre triade des dieu de la mort: Toutatès, Esus et Tara­
nus.

Cette triade n'est autre ohose que le Dispater de Cé'Jar.
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A celle-ci est venu s'ajouter Lug, le dieu de la. vie, qu'on a
rapproché de ercure.

. Salomon Reina.ch ne partage pas ce idée. D'aprè.
lui le aU euros moderrte e ont trompé.

Les trois dieux: Esus, Toutatès et Taranus ne ont pas de
grands dieux, mais des divinités locale de peu d'importance.
Il conclut en effet que :

10 Toutates, Esus,Taranus, ne ont pa des di inité pan-
celtiques.

20 Rien ne prouve qu'elles aient formé une triade;
30 Elles n'ont rien de spécialement druidique.
40 Ce ont des divinités de certains peuples habitant en­

tre la Seine et la Loire.
!JO Esus e t peut-être le dieu de Parisi.
Il Y a donc là deux courants d'idées tout à fait oppo~ées,

que. nous nous bornon à enregi trer, en attendant que de
travaux ultérieurs viénnent trancher la question d'une façon
définitive.

Hor de ce donnée, nou ne savons rien d'autre ur
le Panthéon gaulois. Si notre ignorance e t à peu prè
complète en ce qui regarde les grands dieux de la religion
gauloi e, nou ommes en revanche très documenté ur le
divinités secondaires. ais comme celle -ci ont été fu ion­
née avec les divinités romaines corre pondantes, il est né­
ce aire, pour comprendre ce qui va uivre, de voir com­
ment s'est faite cette fusion.

Lorsque le Romains eurent conquis la Gaule, ils se trou­
vèrent au point de vue religieux en pré ence de deux fac­
teurs : d'une part la religion, d'autre part les prêtre. Ils
adoptèrent vis-à-vis de chacun d'eux une conduite différen­
te. Ils combattirent les druide qui par leur influence ur
le peuple pouvaient porter ombrage à la politique de Ro"
me. Ils favorisèrent, au contraire, to te les pratiques reli..
gieu 'es qui con istaient en superstitions inoffensives, en
particulier le culte des eaux. Ils lui donnèrent même un~

estampille officielle.
Lorsqu'en 742, Auguste se fu éc ré P(}ntifè~ maximu8;



CULTE THER L L'ÉPOQUE G LLO·RO 1 E 3

il rétablit, peu de temp aprè, le culte de dieux lare qui
était à peu près abandonné. ceu -ci il ordonna qu'on
ajoutât un troi ième lare :.le Génie de l'Empereur. Il pre ­
cri it enfin qu'au printemp et à l'été le Lare de chaque
carrefour eraient i ité en proce sion et couronnés.
Ce mesure, facilement applicables à Rome, pou aient ren­
contrer de la rési tance dan les Province , en Gaule parti­
culièrement, où il e i~tait un nombre in rai emblable de di­
vinités locales.

Pour arri er à établir cette unité de culte qu'il vi ait, il ac..
complit un acte d'une haute portée politique. Il adopta tous
ces dieux topique et les fit incorporer parmi les Lare augu ­
te . Toute ce di inité locale eurent donc droit de figu"
rer dan le laraire public et d avoir leur part de fête et
offrande qui e fai~aient au printemps et à l'été. Par oela
même e trou ait rendue obligatoire l'a ociation à ces di i­
nité populaire du Génie de l'Empereur, Lare uprême
de l'Empire. Cette rénovation du culte lara~re avait eu une
autre conséquence: à Rome,lesLare de carrefour a aient
reçu l'épithète d'augustes; par suite, les di inité topiques de
la Gaule et des autres Pro inces eurent le pri ilège de orter
ce titre. u i le verron -nou très fréquemment précéder
le nom du dieu indigène. lors le Deae, 1 ympluE. les Ma­
tres, le Junones, toutes ces divinités des eau ,des bois, etc.,
au quelles le peuple était si attaché, entrèrent de plein droit
dan ce panthéon. Et comme tou le culte étaient facuIta·
tif, tandi que celui-là ul était obligatoire, c'était donc en
réalité le culte de la divinité de l'Empereur qui était 'm·
po é au peuple. C'étai le gr nd nom d la divinité d' 11­

gu te qui aHait planer ur le monde.
Outre cela 1 s'établit une sorte d'a imila 'on entre le

dieux de Rome et ceu de la Gaule. Le pol théi me rD­

main s'accommoda or bien du polythéi me gauloi. On
chercha dans l'Olympe la 'n la similitude qui pouvait se ren­
contrer ent:-e les,dieux olympiens et les dieux gauloi et, une
fois l'analogie trou ée, on accolait à côté du nom de la di­
vjnité indigène celui du ieu latin. C'est (Jette méthode d'a -
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similation qui nous a valu des dédicaces comme celle-ci:
Deo Apollini Borvoni, etc ... où le dieu latin et le dieu gau­
lois sont réunis dans une même invocation.

Mais pouvait-il y avoir similitude ab olue ?Cela e t peu
probable. Les dieux, en effet, n'ont jamais été que des abs­
tractions, des fictions créées de toutes pièces par l'imagina­
tion de l'homme. C'est ce qui a fait dire à oltaire que i
Dieu a créé l'homme à son image, l'homme le lui avait bien
rendu. La conception de la divinité varie donc selon le de­
gré de civilisation et d'intellectualité des peuples. Or si l'on
compare la mentalité des Rom,ains de l'Empire avec celle
des Gaulois de la même époque, on est amené à penser que
les èonceptio~s religieuses d'un peuple arrivé a un haut de­
gré de civilisation étaient certainement différentes de celles
d'un peuple à peine sorti de la barbarie. ais les Romains
n'y regardaient pas de si près. Il suffisait pour eux d'avoir
constaté certains points de ressemblance pour déclarer qu'il
y ava~t identité avec les divinités de chaque nation et pour
le persuader aux Gaulois. C'est par ce procédé que ars,
Mercu,re, Minerve, Apollon, trouvèrentda:ns lp. religion gau­
loise des homologues avec lesquels ils se confondirent peu à
peu. C'est ainsi que nous trOuverons des Apollo Borvo, des
Apollo Grannus, Apollo Belenus, qui, faute de documents
écrits seront pour nous des points de repère, qui nous gui­
deront dans ce dédale du panthéon gaulois en nous mon­
trant que Borvo, Grannus, Belenus étaient, sous des .noms
4ifférents des divinités dont les attribu.tions se rappro­
chaient de celles d'Apollon.

Les divini.tés secondaires nous sont beaucoup mieux con­
nues, surtout celles qui protégeaient les bois, les source .
Pour nous, elles présentent un in~érêt particulier, car la plu­
part du temps autour des sources sacrées sont venues se
grouper des agglomérations, qui sont devenues des bourgs
ou des v:Jles, dan~ le nom desquelles on retrouve ce:ui de
la divinité tutélaire, qui a présidé' à leur fondation. C'est
ainsi que le dieu Luxovius, le dieu Ilixo, étaient les. génies
des eources de Luxeuil et de Luchon et que ces villes ont
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ainsi pri le nom de leur divinité tutélaire. Ces génies, ces
deae étaient l'objet de la plus ardente dé otion de nos père
et c'est cel!e-Ià qui a persisté le plus longtemps et qui dure
même encore aujourd'hui. Lorsque le chri tianisme vint les
cha ser de leurs sanctuaires, elles se réfugièrent dans les bois,
dans les grottes, dans les rochers, dans les airs; elles ces­
sèrent d'être des divinités matérielles et alors l'imagination
du peuple les entoura de ce charme de poésie troublante
que donne l'inconnu mystéri~ux. Le~ ny~phes, les gén:es,
les déesses-mères, les junones, devinrent les fées bien­
fa:santes qui peuplaient les ruines des vieux châteaux
et protégeaient le faible contre l'injuste, oppression
du fort, en même temps que par leurs apparitions noc­
turnes e~les terrifiaient les spoliateurs et les meurtriers.

u oyen- ge, nous ~es retrouvons sous les formes mys­
térieuses de é~usine, d' rgèle, de la Dame blanche d' ­
venel, etc.

ous voyons même le souvenir de leur culte persister aux
époques de la plus grande ferveur religieuse. L'histoire nous
dit en effet que Jehanne Darc se rendait sous l'arbre des Da­
mes' pour y entendre ses voix.

En Bretagne, le culte des sources est encore très en fa­
veur. Dans beaucoup d'églises, il existe soit à l'intérieur,
soit à l'extérieur une fontaine sacrée qui jouit de proprié­
tés curatives. La dea a été remplacée par la Vierge ou par
un Saint, màis c'est toujours la même croyance qui amène
le paysan auprès de ces sources.

Cette foi au merveilleux, au surnaturel, est, en eiTet,telle­
ment incrustée dans l'esprit de l'homme par suite d'un ata­
visme plusieurs fois millénaire, que c'est à pe:ne si aujour··
d'hui il arrive à s'en libérer.

Parmi la foule de divinités secondaires auxquelles le.s
Gaulois étaient trè attachés, il en est une qu: semble ap­
partenir à un rang plus éleyé et qui paraît avoir concentré
sur son individualité des hommages distincts de ceux qui
étaient attri~ués à tous les dieux topiques.

'Ce dieu, c'est Borvo, le protecteur des sources thermales
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dan la moi ié de la Gaule e j qu'en It lie d un part
en Lu itanie d utre part.

ou a110n dono e a er d m ttr en r li f ce côt'
rès péoial de l'hi toire religieu e n fai ant oir qu à 1 'po­

que gallo-romaine, il a eu un culte th rmal, qui ait a
di inité sp' ci&le di. tincte de cell qui protégeaient le au­
tre ource,

1. ~ Culte Therm 0 C te

En l'ab ence de document écrit, nou donnant de ren-
eignement préci ur ce culte nou de on faire appel d'u­

ne part à 1 'pigraphie qui fournit de donnée indi cutabl
d'autre part à la géographie dont le nom de lieu ~ ont pour
ain i dire les témoins qui nou tran mettent le tradi ion
du passé.

En compul ant les inscription où e trou e le nom de
Borvo, j'ai été frappé de ce fait, c'e t qu'au lieu d'être un
dieu topique, c'e t-à-dire locali é en un eul endroit ~n 1
trouve au contraire répandu dan toute la Gaule et même
hors de ses frontièrf' . Cette étude m'a montré que le carac­
tère de cette divinité avait été méconnu jusqu'alor ou tout
au moins qu'on en avait restreint le domaine dans de limit
vraiment trop étroite en le con idérant comme un dieu
topique.

J'ai donc été ain i amené à con idérer Bor 0 comme une
divinité d'or re général, pré idant au ource thermale ct
rien qu'à elle. Par consêquent il doit être regardé comme
le dieu thermal.

on radical Berw (bouil!an ) est purement celtique. ai
il s'e t tran formé a sez rapidement en Borm que le 0­
mains ont latinisé en y. ajoutant le dé inence : 0, anus,
aniclls, ce qui nous a donné les dieux Bormo, Borm~nu ,
Bormanicus.

Toutos les inscriptions portant ces appellations n'ont été
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1 ndroit ou il a ai de ource
therme romain....

ien plu ,ce nom mArne été emplo ' comme un terme
n nqu', r ant ' d' i n r de eau ,qui étaient therma­

l . in i Ca iodor, dan un lettre du roi goth Theodat
crit : (( imo œ odagrre 'ubita inundation complutu,
qua Bormia potiu iccati a, alutare huic peciarter

pa ioni elle te peter po tula ti >l.

i nou e aminon ur la carte le localité où l'on a
cueilli d in cription mentionnant le culte de Bor 0,

nou le trou on répartie de la façon ui ante:
t : Bourbonne.

C ntre : Bourbon-Lancy' BOllrbon-l' rchambault En­
train.

u ud- t: ix-les-Bains, Aix-en-Dioi, ix-en-Pro-
pence.

ortugal: Caldas de Vizella.
i, d'autre part, nou rele ons sur la carte les noms géo­

graphique formé à l'aide du radical Bor ", nou le trou..
on réparti de la façon ui ante:

ord-e t: Borbitomagus ( OR ); Borçocetum (B RTS"
CH ID, pr i -la-Chapelle; Borçoniacum (B RVE ICH in

rei Düren).
u nord-ouest: BOURBRI c (Côtes-du Tord).
u centre: Borçoialum (L BOURBOULE); le BOURJJOU-

LlO (rui eau oi in de t-Paulien(Hte-Loire) chez le an
i n ella e .

u ud-e t: Borma (BOR E ( ar); Aquas Bormias (BOR­
lO (Italie, aIteline) BOR ID ri ière prè d' cqui;

u ud-oue t: Bormanni (oppidum placé par Pline dan la
Gaule arbonnai e, mai non encore identifié); Burbida,
(B RRE ,pro ince de Galice la Calrecia de l'Itin. d' ntonin

u ud: BOR OL ou BOR UL (île de alte).
On oit donc que d'une part, les docum t épigraphi

que, d'autre part le radicau géographique, nou prou
nt d'une façon indi cutabla que le cuIte et le nom de Bor

o tient répandu dans la Gaule et hors de es fronti ra .
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·'e t-ce pa là!e caractère d'une di inité d'or re géné 1
Lorsque 1 culte d une di inité a att int une e blabl

ditTu :on et que cette di iJl.~té a reçu pa tout une a ecta io
aussi spéciale que Bor 0, il me mble qu il e t difficil n
pas admettre que les Gauloi ont eu pour les ource h r·
males un cu~te particulier, di tinct de celui qu'il profe ..
saient pour le sources ordinaire le fIeu es lac etc ...

S'il fallait apporter une preu e de plu, nou la trou e­
rions dan l'a imilation que le Romai ont faite de 1 u
dieux avec les dieux gaulois. ne in cription de Bourbonne
nous donne, à l'égard de Bor 0, des ren ignement tr' con..
cluants. On lit: « Deo Apollini Borvoni». Or nou a on u
plus haut que dan la fusion qui 'était opérée entr 1
deux religion ,le ornain obligeaient le di inité in i '­
ne à e parer du nom du dieu latin corre pondant à e t­
tributions. L'in cription nou indique donc que le attribu...
tions du Bor 0 gauloi répondaient, dan le ca actuel, à
oelles de l' pollon romain, en tant que protecteur de
sources thermales et lui-même n'était, à ce point de ue,
que l' pollon E(lJ.tO; adoré a:utrefoi à 01 mpie.
1 On pourrait nous objecter que des tations importante
et même des contrées entières de la Gaule n'ont décelé aucun
vestige du culte de Borvo. Cela tient à plusieurs causes. D'a..
bord à ce fait que les différents peuples qui habitaient la
Gaule jouissaient les uns vi -' - i des autres d'une autono­
mie politique et religieuse à peu prè ab olue. Chacun adop"
tait les dieux de on choi ,tout au moin en ce qui concer­
nait les di inité econdaire, qui furent incorporée dan
les Lares ugu te. in i toute la région du ud-oue t,
riche en stations thermale ,était occupée par le Ibéro- qui­
tains qui différaient de autre habitants de la Gaule non
seulement par leur t pe ethnique, mai par leur langage.

us i avaient-il leur di inité propre. i Pline ignale
chez eux une ville du nom de Bormanni qui pourrait faire
songer au culte de Borvo, nou feron remarquer qu'il la
place chez les olces Tectosage , peuple qui avait pénétré
dans la région en conquérant et avait construit un oppidum
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uel i . do né ce nom, peu -ê re parce qu il e ro -
. dan le oi ina e e ource chaude , "i abondante dan
région. e t prob ble que ~et oppi um aura été dé ruit
n la uite, car il est impo ible aujourd'hui de pou oir

. iden ifier le Bormanni en qu tion avec aucun de pa de la
contrée. an tout le ud-oue t, le nombre de dieu topique

t d'un abondance telle qu'il eût été raiment uperflu
d Il ren chercher d autre. Le be oin ne 'en fai ait pa en­
tir. Le boi, le pierr ,le montagnes, le ource et m"me
1 arbr, out était di ini '. Par con équent Bor 0 n'u-

ait rien à faire chez les Ibéro- quitain.
ai il e i te dan le centre plusieur stations thermale

fréquentée de Gallo-Romain , et où il n' a pa non plus
trace de Bor o. Ce ont: E au éri, ich, qui avaient
chacune leur dieu topique et enfin Bourbon-l' rcham­
bault (AqUéB Bormonis), où l'on n'a trouvé aucune in ­
cription.

Cela ne ient en rien infirmer la thèse que nous soute­
non , car l'ab ence actuelle d'in cription dan des stations
qui logiquement de raient en po éder, tient à un certain
nombre de cau e <rui bien que différentes, ont abouti au
même ultat et que nou allon énumérer.
. Lors de l'apparition du chri tiani me en Gaule, les prêtre
chrétien ,dan leur zèle de prosélyti me, ont détruit le ido­
le gauloi e et bri é leurs autel , pen ant ainsi les faire ou­
blier plu rapidement de population, qu'ils vena1ent évan­
géli er. ui ont arri é le Barbare qui ont tout ren e '
et incendié ur leur passage. une époque plus moderne,
le pa an ont utili é le pierres qu'il trou· a~ent en bloc
bien taillé soit pour faire des marches d'escalier, soit pour
con truire de pilastres, comme on l'a constaté à Branges, où
l'on a trou é un autel à Grannus enca tré dan un pila tre
qui er ait de montant à la fenêtre d'une étable, soit encore
pour e ir de borne entre le champ appartenant à di e
propriétaires. Enfin ce qui avait ré isté à ces causes de des­
truction n'a pas su trou er grâce devant le zèle des agents
de l'admini tration. os ingénieurs et nos architecte ont
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utili é tout ce qu'il ont trou é oit pour faire des murs oit
pour empierrer des routp _Que de dolmen et de menhir
ont ainsi subi le même sort que le ruine gallo-romaine 1

Par con équent, il n' a donc pa lieu de. 'étonner si l'on
ne trouve rien dans de station importantes comme Bour­
hon-l'Archambault et d'autres. L'homme a pa sé par là.

III. - En quoi consistait le culte des ource
thermales.

La principale pratique oultuelle oon istait en offrande .En­
visagée au point de vue psyohologique, l'offrande faite dans
ces conditions n'est autre ohose qu'un calcul et un march'
Le dieux étant fait à l'image de homme ne donnent rien
pour rien. u i lorsqu'un dé 'ot 'adre e au dieu pour lui
demander une faveur et qu'il l'a obtenue, il doit s'acquitter,
vis-Q.-vis de lui, de la dette qu'il a contraotée.

Ces offrandes étaient appelées stipes. Elles étaient de deux
sortes: tantôt voti es et n'étaient alors que l'e écution .
d'un vœu acoompli, tantôt elles étaient donnée dans l'e ­
péranoe de voir les vœux réali é , c'étaient les suscepta "'ota.
Par exemple, on peut ranger dans cette catégorie la stips qui
était jetée à Rome dans le lao de Curtius, cha que année, par
tous les ordres, pour obtenir la santé d'Auguste, Qin i que le
rapporte Sénèque.

Les offrandes votives étaient très variée . Le laboureur
amenait son bœuf ou on cheval, le berger sa brebis ou 8a
chèvre, vivants ou e.Q effigie. D'autres dépo aient un anneau,
un morceau de corne de cerf, une amphore pleine de in. La
stips la plus· habituelle con istait en monnaies. Bourbon­
ne, on en a trouvé plus de dix mille. Aux Aquae Apollinares
(aujourd'hui le RELLo,Italie) on en a retiré une quantité
énorme en même temps qu'une grosse ma e de cui re brut,
ainsi que les fameux vases Apollinaires en argent.

A rIes (Pyr.-Or. auj. MÉLIE-LES-BAI s) pendant le
travaux qu'on exécutait pour augmenter le débit de sour­
ce ,la masse d'eau expulsa, en même temps que des mon-
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naies d'Emporie et de îmes de petites lames de plomb,
pliée en troi ou quatre chargée de caract 're CUI' if
gra és à la pointe et trè altéré. Ce que l'on put en déchif­
frer démontra que c'étaient de3 ex-voto en l'honneur de

mphe et de di inité topique .
Dan un grand nombre de stations thermales, on a re­

cueilli de figure en argile représentant des tête , des bra ,
de main, de tores de . ein. de Teu et de organe e-

uels de deux exe. A ix- n-Provence, on a même trouvé
deux aute~ votifs portant en relief chacun un phallus. Ce.
e -voto provenaient de femmes, témoignant ain i leur recon­
nai sance au dieu,qui les avaient guéries de leur stérilité. Ceux
qui représentaient de. membres étaient les don des dévot ,
qui a aient été guéris d'une maladie affectant le organe
dont il offraient la figuration.

u voi inage de certaines ources, on a trouvé en a ez
grand nombre des troncs portant en relief des organes géni­
taux des deux sexes. Ceux-ci étaient des suscepta vota offerts
au dieu par de jeunes~poux le jour de leur mariage, pour atti·
rel' ur leur union les grâces de la divinité. Quand le chris··
tiani me fut implanté en Gaule cette coutume se transforma
et le jeunes épou apportèrent aloI' devant l'image de
la ierge une chandoille en cire à la façon d'un estrier.

Les pratiques cu tuelles peuvent revêtir encore une autre
forme. in i certains monuments funérairas de Luxeuil pré­
sentent à cet égard un grand intérêt. Ce sont des person..
nage tenant un flacon de la main gauche et semblant avec
la main droite en fermer l'orifice. D'autres tiennent
un cyathus de la main droite et un vase de la gauche. E.
Desjal'din ,qui a etudié ces monuments avec sa compétence
habituelle, en suggère l'interprétation suivante : « Si l'on
voulait voir, dans la présence du verre et du flacon, un
témoignage de dévotion et non plus seulement un témoi·
gnage de reeonnai 'sance envers le divinités protectrice
nous serions en présence d'une des manifestations les plus
intére santes des pratique païennes. ..

On pourrait croire que la superstition des hab:tants et sans
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doute aussi celle des visiteurs les amenait à se munir de cette
eau salutaire et à l'emporter avec eux dans des vases fermés.
Peut-être pensaient-ils que, si e!le n'avait pas eu la vertu
de les guérir de leurs maux physiques, elle possédait du
moins le mérite d'adoucir le passage suprême et de leur ser­
vir en quelque sorte de viatique aux approches de la mort.
En un mot la dévotion aux sources sacrées aurait été sur­
tout un acte religieux )J.

Les manifestations de la gratitude envers la. divinité, que
nous venons de passer en revue, étaient purement indivi­
duelles. Mais, dans certains pays, il ex:stait de véritables
con~réries de dévots, qui payaient une cotisation régulière
appelée également stips. On a trouvé, en effet, un monument
fort intéressant,qui nous donne des renseignenlents précieu.".
C'est un autel portant cette inscription:

A ugustis Laribus, cultores UréE fontis.'

La fontaine d'Eure, près de Tîmes, dont il est question,
possédait des vertus curatives si l'on en juge d'après les·
ex-voto recueillis dans son voisinage. Elle était amenée d'U­
zès à îmes par un aqueduc qui passait sur le Pont du Gard.
Cet autel, actuellement au Musée de Lyon, porte un bas-re­
lief qui représente un personnage dont la tête est recouver­
t e d'un pan de sa toge à la manière des sacrificateurs. De la
mnin droite il tient une patère avec laquelle il verse des
parfums sur une ara en forme de trépied.'

ous verrons plus loin qu'à Vichy existait la confrérie
des Dianenses, dont le culte s'adressait. à Diane (divinité
médicale) et qu'il y en avait une autre à Lyon, dont les
membres payaient une stips ann1!-elle à Apollon Siannus.

La divination était encore, parmi les pratiques cultuelles,
celle que le prêtre exp!oitait avec le plus grand profit.
Celui-ci, vêtu d'une saie de pourpre rayée de blanc, rendait
des oracles près de la fontaine, donnant à qui en voulait for­
tune et santé, célébrant la naissance d'Apollon et le mariage
de Coronis suivi .de la venue d'Esculape, ainsi que nous l'ap­
prend Lucien.
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D'autres fois la souroe était chargée de prédire l'avenir.
Pour cela, on se servait de dés qu'on jetait dans la fontaine,
et le nombre plus Oll moins moins élevé de points que l'on
amenait décidait de la réussite ou de l'insuccès des projets
que l'on avait formés.

L'histoire rappoi'te qu'en se dirigeant sur l'Illyrie, Tibère,
s'arrêta à la fontaine d' pon où éron fit plus tard cons­
truire une piscine ornée de pierres précieuses (aujourd'hui
les Thermes d'Abano) et que, voulant connaître sa destinée,
il y jeta des dés en or. Il amena ainsi le nombre de points le
plus élevé, ce qui lui fit concevoir les plus hautes espérances
qui, du reste, se réalisèrent. Suétone dit que d~ son temps
on voyait encore les dés au fond de la fontaine. .

Mais on ne procéda~.t pas toujours ainsi. D'autres. fois on
jetait des pierres et l'on observait les divers mouvements
dont elles étaient animées. Ou bien on y plongeait des vases
de verre et l'on observait les efforts que l'eau faisait pour y
entrer en chassant l'air qu'ils contenaient.

Certaines sources passaient pour déceler les parjures. A
propos de sources thermales qui Eont probablement celles
de Bourbon-Lancy, Eumène disait: « Prrecipueque Apollo.
noster cujus ferventibus aquis perjuria puniun~ qure te
maxime oportet odisse». Voici comment on procédait: Le
prêtre du temple affecté à la divinité de la source écrivait
sur une tablette le nom de ceux Gu'on accusait dc parjure,
puis lançait ces tablettes dans l'eau de la source. Si elles re­
venaient à la surface, l'accusé était déclaré innocent; s: au
contraire, elles allaient au fond, c'est qu'il était coupable.
Les prêtres affirmaient même que, dans ce dernier cas, les
cr:minels étaient dévorés pal' un tourbillon de flammes qui
sortaient du fond de l'eau.

Les pr~ères adressées aux divinités des sources étaient des.
plu'3 variées. Certains dévots ne craignaient pas de leur de­
mander la mort de leurs ennemis. En 1869, on t:"ouva dans
une des sources miné:alcJ de Poggio Bagnoli, près d'Arezzo,
une plaque de plomb portant l'inscript:on suivante: fort cu­
rieuse:
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Q Letinium Lupum qui et pocatur Cancadio qui est /ilius
SaUustris eneries, 0 e eneriones, hune ego apud vostrum
numendemando devo eo; ri/icio, ldi vo quae ferpentes,
sige pos ymphœ, sipe quo alio Mmine voltis adpellari, uti
PO$ eum interemates, interficiates intra nnum: ita votum
solpam meritis.

Cette in ocation est intére ante en ce qu'elle mon·
tre le dé ot 'adres nt d'abord au quae Cer ent s,

u mphe pui enfin pour "tre ien oertain d pa e
tromper de nom, il emploie cette Cormule tique: ipe
quo alio nom!ne voltis adpeUari . .. Du re te, dé 0 é-
{; ient jamais embarr ,', quand il e connai ai nt
exactement le nom de la di inité qu i e ient in 0 uer, il
mployaient Cormul sive deus, sive dea.

n rema"'que ou ent dan 1 in oc tion 1 nom de
lu ieu di 'inités réuni dans la même Cormul , omm i

1 oon acrant n'a ait pue actemen quelle ét ·t la di i­
nité qui était compétente pour lui accord r c qu'il d ­
mandait. ne in oription de Calda -de- izella t trè dé-­
monstrati e à cet égard, car Ile nou montre un dé ot qui
, dresse à di -neuf divinités à la fois.

ou allon maintenant pa er à l'étud détaill' e d di­
inité qui étaient en honneur prè des ource the male 0

1 . Di · é purement the 8. 0 vo.

ant de pa ser n re ue les différ nte tation ou ce
eulte était en honneur, nous a ons à tr ncher la qu stion
du nom même d a di inité.

'origine du nom de Bor 0 est é idemment cel ique.
De la racine berw, bouillant on a Cait d'abo d : Bor 0, pui
au v du radical, on a ubstitué une m, et le nom e t de enu
Bormo. C'est ce nom qui a servi à Cormer tous les dérivés.

i à mesure qu'on °a ance ver le sud-e t, on oit ce nom
re "tir une forme plu latine et p:'endre 1 dé inence anu ,
anicas. C'e t ainsi qu'il e tran forme en Bo fi or·
manious.
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c,ù é it é le c lte de Borvo

I. -AQUAE 80RYONI LINGONEN 1 (Bo RDO

LE - ute- arne).

Le nom ou lequ 1 c tte importante tion était d' i-
gnée par le Gallo-Romain a ét' l'objet de nombreu es
oon tion. Cela tient à 0 que la carte de Peutin r
po e ctement à 1endroit corre pondant à la 'tua i n
géographique de Bourbonne le nom de Linde in au-d -

e l'édifice carré qui ert à indiquer l'emplac ment es
éta li ements thermaux. On s'est demandé ce qu'était

inde ina e oioi le opinion qui ont ét' émi e à cet ég d:
alckenaer lit: nde ina, et place ce therme à anc.

Digot lit: Grande ina 1 place à Grand pr' de euf-
châ u. Or ille, qui porte le nom de Gr nnu ne pou ait
pa "tre en même temp l:a ille de Bor o.

e ulcy par ge l'opinion de Digot
Bea lieu lit nde ina et 1 place à Laneuve ille à 7 kilo­

mètre au ud de anc.
pie ne ti nt pa oompte du nom de Lindesina et lui ub­

itue ce ui ' qure, qu'il place à Chernusey, ville qui
doi "re pro ab ement Chermi ey, dan l'arrondi ement
e eufchâteau ()ù, en fait d'établissement thermal, il a

deu grand citerne.
Tou ces opinion ont plutôt fantai iste . Dan I~

dout , il no emb p éf'r b e nou ralli à 1'0 ' ÎQl\

d'un savant, la 'COrn ' t c en matie € t



16 C LTE TUER L L' 'POO G LLO-RO 1.

connue de tout le monde je eu parler e in
qui 'exprime ain i :

« Il e t probable que Bourbon-!' chambault et Bourbonne
'appelaient toute deu : quae Borvonis t que, pour

di tinguer cette dernière, on lui aura donné le nom d Lingo­
nensis pui qu'elle était ituée ur le territoire de Lingon.
Linde ina pourrait bien être l'orthographe altérée ou p~utôt

ne représenter qu'une mau ai e lecture de Lingonen i le de
de Lindesina ayant une certaine analogie) dan le t me
d'écriture· uivi par le moine de Colmar, avec go: Lingonen­
(sis). Lindesina. Enfin les mot : Aquae Borvonis qui d ­
vaient précéder ce surnom, ont pu être omis par le copi t de
la Table ou effacé par le temps ur l'original) cette loca­
lité e trou ant préci ément placée ur la limite e trême d
feuilles 1 et II triturées, ébarbée , salie ur 1 bord.»
, Cette opinion nou paraît trè acceptable, surtout i 1on
songe que l'on a relevé plus de 300 erreurs matérielles com­
mises par le moine ignorant, qui a copié la Table de Peutin­
ger sur l'original.

Il est évident que le nom de Borvo de it figurer daru; la
dénomination ous laquelle les Gallo-Romain dé ignaient
la station de Bourbonne, pui que celle-ci a manife tement
tiré son nom de celui du dieu qui la protégeait.

C'est également ce dieu qui a donné son nom aux stations
de Bourbon-!' rchambault et de Bourbon-Lanc . On a
écrit que la dynastie des Bourbons tirait son origine du
dieu gaulois. C'est une erreur, car le nom de Bourbon a été
emprunté à la province du Bourbonnais et· n'e t pas par
conséquent un nom patron mique.

La station de Bourbonne-les-Bains e t'une de plus riches
en vestiges de l'époque gallo-romaine. On y a découvert
un buste en bronze creux portant encore de traces de do­
rure que l'on croit être celui de Damona ainsi que plu ieurs
figurines et de nombreux objets en bronze. On a également
retiré d'une profondeur d'e 5 à 10 mètres un certain nombre
d'autels votifs que leur enfouissement a préser é de la des·
truction. Ils portent le inscriptions ui ante. :
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I. - Borvoni et D(amonae) C(aius) Jatinius Romanus
(L)ing (onus)pro salu(t)e Cocillae ji(liae), ex voto.

2. - Deo Apollin(i) Borvoni et Damonae C(aius)
Daminius Ferox civis Lingonus ex voto.

3. "- Borvoni et Damon(ae) Jul(ia) Tiberia Corisilla
Claud(ii) Catonis Ling(oni uxor)' v. s. l. m.

4. - Borvoni et Damon(ae) emilia ex(ti) j il(ia) Ver(odu­
nensis) (votum).

5.-Borvoni et Damonae (Se)(xtilia (Se)xtilii jil(ia) Aed
(ua)

Aulel votif de Bourbonne.

6. - Deo Borvo(ni) et Damon(ae) Verr(ea) (Ver)ina L(in)·
go(na).

7.- Borvo(ni) et Damon(ae) Fro(n)to l(ibenter) v(otum)
s(olvens) j(ecit).

. -- Deo Borvoni et Damon(ae) Maturia Rustica v. s. l. m.
9. - Aug(usto) Borvon(i) C(aius) Valent(inus) Censorinus

(Caii Valentini) Mulli j(ilius) ex voto.
iO. - Deo Borvoni Vitalia assula ex voto.

Dan toutes ee transcription j'ai adopté la version de
. Dobit, archéologue di tingué de Bourbonne, qui a étu-

dié les in cription ur place. Du reste, les variantes ne por..
tent que" ur les qualités des consacrants.
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11. - Rufinus Vienn(ensis).

Allmer considère ces mots comme les débris d'une qédi-
cace aux divinités thermales et propose la version suivante:

(Borvoni et Damonœ) Rufinus Vienne(nsis) ex voto.
Cette reconstitution nous paraît fort vraisemblable.
Les Viennois, étant citoyens romains, le cognomen Rufi­

nus devrait être précédé d'un gentilice.
Comme on peut le voir d'après les lieux d'origine des con­

sacrants, ceux-ci venaient de pays très éloignés: de la cité
des Lingons, du pays des Éduens, de Verodunum et enfin
de Vienne. Cela montre que la réputation de Borvo s'éten­
dait très loin.

II. - AQUAE NIS/Ne/J. (BOURBO -LA CY. Saône-et­
Loire).

On appelle génrralement par erreur cette ville Aquac N i­
sinei parce que les c·uivres antérieurs à 1753 portaient ce
nom gravé sur leurs plaques ce qui a propagé et entretenu
l'erreur.

On a également beaucoup discuté pour savoir exactement.
quelle était la station que la carte de Peutinger désignait
sous ce nom.

Lapie hésite entre Bourbon-Lancy et Bellevue-Ies­
Bains.

Wesseling croit que c'est l'Alisincum de l'Itinéraire d' n­
tonin, et la place à nisi, à 10 kil. de Saint-Honoré.

La Commission de la Carte des Gaules propose de lire
Aqnac Alisinâac et place ces eaux à Saint-Honoré,
tandis que les Aquae Bormonis seraient à Bourbon-Lancy.

ous adoptons encore l'opinion de Desjardins qui main­
tient les Aquœ N isincii à Bourbon-Lancy.

Cette Station devait avoir déjà une grande réputation à
l'époque de· la conquête; car Bartholomams Burgundius
rapporte que César alla y prendre des bains,pendant la guerre
des Gaules. On y a trouvé les quatre inscriptions suivante
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1. - Borvoni et Damonae T. Severius Modestus (om)nib(zls)
h(o)n(oribus) atque otficiis apud Aeduos functus.

2.- C(aius) Julius, Eporedirigis f(ilius), Magnus, pro
L(ucio) J.ulio Caleno filio, Bormoni et Damonae votum solvit.

3. - (Praesenti)ssimis (ou Sanctissimis) nu(minibus) deo
Bor(voni et deae Damonae).

4. - A. Est. Sac(er). (M. coll. Silica). v(otum solvit Bo)r­
voni et (Damonae).

(Le texte de ces deux dernières inscriptions étant très
tronqué sur l'or;ginal, il a été rétabli, mais sans garantie
d'authenticité. )

C'est sans doute à Bourbon-Lancy que le rhéteur Eumène'
faisait allu ion quand il signalait à Constantin, chez les
Eduens,des eaux chaudes d'une pureté admirable: «Vous ver­
rez, disait-il, nos sources au-dessus desquelles une douce cha­
leur entretient de légers nuages; elles sembleront sourire à
vos regards et vouloir glisser sous l'a~piration de vos lèvres.

ous admirerez certainement le sanctuaire de votre Apollon
et les eaux chaude dans un sol, qui n'offre aucun indice de
matière ignée; ces eaux n'ont rien de désagréable au goût
ni à l'odorat, elles sont aussi pures sous ce rapport que les
eaux froides. »

AQUAE SEXTIAE. - ( IX-EN-PROVE CE. Bouches-du­
Rhône.)

Cette station est une de plu ancienne. puisque sa fonda­
tion remonte à 123 ans avant J.-C. Elle a eu une tr(\s grande
vogue, car Sidoine Apollinaire l'appelle la « Baïes des Gau­
les « ires Phocida Sestiasque Baias» (XXIII, . 14). Or l'on
ait que la Baïes latine était le « rendez-vous de tousle~ vi­

ce )J.

Son nom a varié quelque peu. u 1 e siècle, la Notitia
Provinciariznn la désignait sou~ le nom de Civitas Aquen­
sium.
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Au VIe siècle, Grégoire de Tours appelle ses habitants: .
Aquenses ~u Aquinses.

Theodulfe Aurélien les nomme Aquinos et la ville :
A quinam urbem.

Au oyen-Age, Valois nomme la ville: Urbs Aquina et les
habitants:. Aquisextienses.

Les Aquœ Sextiae étaient donc fréquentées depuis long­
temps et cependant on n'a trouvé qu'un seul ex-voto au dieu
thermal. Il est ainsi conçu:

Dexter, Bormano, iterum libens merito.

Le Musée possède un certain nombre d'ex-voto en terre
cuite, entre autres des figures entières, un enfant au maillot,
des membres tels que: têtes, pieds, mains, oreilles.On a trouvé
aussi dans le voisinage des bains deux autels assez
curieux.

L'un est une pierre d'environ 1mètre de long sur 60 centi­
mètres de large, sur laquelle est représenté en bas-relief un
autel, surmonté d'un phallus, sur le dos duquel on pouvait lire
les trois lettres :I.H.C.qui ont fortement exercé la sagacité
des épigraphistes.Un peu plus haut, on voit un c~uteau de

.cordonnier et en bas, de chaque côté, deux saillies courbes,
que l'on croit être des cornes. Un accès de piété mal entendu
a fait mutiler ce monument, mais on distingue encore par­
faitement par une couleur plus foncée la place qu'occupait
l'autel et le simulacre, qui en a causé la perte. On y lit ce dis­
tique expiatoire composé par M. Muraire, chirurgien. à Aix:

Pracses Phallus abest, erasit barba:-a dextra
Sed latet in calidis ipse Priapus aquis.

Combien de stations thermales voudraient pouvoir en dire
autant!

Le second autel a été découvert en 1818, dans un jardin
des hains.C'est un piédestal, haut de 80 centimètres et large de
70. Un Phallus soutenu par deux pieds de bouc de 60 centi­
mètres est sculpté sur le devant du piédestal.

On sait, en effet, que les symboles phallique étaient sou-
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vênt accompagnés de figurations de l'âne et du bouc « par
des raisons que la pudeur nous fait passer ous silence »
ainsi que le dit très justement Lauthier.

Ces deux autels montrent que les Aquae Sextiae donnaient
d'excellents résultats dans le traitement de la stérilité, car
les offrandes de ce genre étaient généralement faites par des
femmes reconnaissantes d'être devenues mères.

AOUAE GRATIANAE. (AIX-LES-BAI s, Savoie).

Cette station était connue autrefois et désignée sur la carte
de Peutinger sous le nom de Aquae. Mais ce nom étant
commun à un assez grand nombre de villes d'eaux, on lui
ajouta ensuite, pour la distinguer des autres, l'épithète de
Sabaudicae, puis de Gratianae, probablement parce qu'au
1 e siècle elle était le chef-lieu d'un pagus de la cité de Gra­
tianopolis (Grenoble). Une inscription nous apprend que ce
pagus d' quae avait un petit conseil composé de dix nota­
bles et en outre de deux patrons.

Le vicusd'Aquae avait des Thermes somptueux qui étaient
sous la protection de Borvo ; un lucus, un temple de Mercure,
un marché et de riches villas, ainsi que nous l'apprennent
de nombreuses inscriptions, que nous ne reproduirons pas,
car elles sortent de notre domaine. Signalons toutefois le
fameux Arc de Campanus, qui est en face de l'~ta­

blissement et qui n'était autre chose qu'une sépulture de
famille.

ous reproduirons seulement deux inscriptions qui ont
pour nous un intérêt de premier ordre:

1. - Dans la maison Pierre Chabert, sur une longue bande
de pierre, sciée en deux parties, et formant les deux pre­
mières marches de l'escalier par lequel on descend dans un
vaporarium antique, où se voit une piscine octogone, in-

.crustée de marbre blanc, on lit cette inscription:

M. Licinius Ruso, Bor(mano) ut voverat solvit libens me­
rito;
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2.-Dan l'€tabli ement thermal, e iste une petite
pierre oblongue, engagée dan le mur de la pi cine gratuite
des femme , on y lit cette in cription :

Ch. Eppius Guticus Bor(mano) ut poperat solpit libens me­
rito.

DE AQUIS. (Arx-E DIOl, Drôme).

Le Diois actùel s'appelait à l'époque gallo-romaine Dien­
sis pagus, dont la capitale était Dea Augusta Vocontiorum
(aujourd'hui DIE). cinq kilomètres de cette ille, en
remontant le cours de la Drôme, et sur la rive droite de

. cette rivière, se trouve ix, qui e t un village de 250 habi­
tants. Il po sède des eau saline, qui ont été ans doute
utilisées par les Gallo-Romain ain i que emble en témoi­
gner l'inscription suivante, qui a été tro~vée dans le cime­
tière du illage, au commencement du 1 e siècle:

Bormano et Bormanae P. Saprinius Eusebes potum solpit
libens merito.

Du reste, le nom d'Aix buffirait à lui seul à indiquer qu'il
s'agit d'une station d'eaux minérales; car il vient directe·
ment du latin : aquae. Dans beaucoup de langues, le mot
formés avec ce radical ont toujours con ervé cette significa­
tion. Ainsi:

en italien: Acqui, Acqua, cque.
en espagnol: Agua, Aguas, igua, igues.
en allemand: Aach, Aachen ( ix-la-Chapelle).
en français: ix, Aiques, igue, Eigues, cqs (Da ).
Toutefois la forme française d' ix ne vient pas toujours

d' quae, mai de forme originelle différente, et on remar­
quera qu'alors le noms déri é de cette façon n'ont plus de
rapports avec l'idée de tation d'eau. in i: Haiae, iatia,
Elsa, Aizê.

D'autrefois les noms de stations thermales ont été for·
més non à l'aide d'Aquae, mais d'un équivalent comme:

n allemand: Bad, Baden.
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en anglai : Bath.
en rrançai : Bains, Bagnère , Bagnole.

· INTARANUM (E TR 1 ièvre, canton de arz).

On a découvert, dan cette localité, une plaque de bronze

portant un e - oto, offert par des aerarii. La dédicace est

ain i conçue:

Augusto sacrum, deo Borvoni et Candido, aerarii sub cura

Leonis et Marciani ex vota relato aerarii donaverunt.

Cette in cription est in tructive à différents points de

ue. Elle nou montre d'abord que l'industrie du cuivre

était très développée, puisqu'elle est un don des aerarii

ouvriers qui travaillaient le cuivre. On y a en effet, trouvé,

en 1839, un grand nombre de vases en cuivre ainsi que des.

chaudrons de diverses grandeurs tous posés les uns dans le

autres. Le moins grand contenait deux ·statues de Mercure

en bronze et un énorme phallus. Cet atelier de chaudronne­

rie de ait se trouver au ud-ouest de !a ville, quartier auquel

la tradition a conservé le nom e ta Fo~ge. .

L'invocation au dieu Borvo est pour nous un indice qu'il

y avait des eaux chaudes dans la localité. ais étaient-ce des

sources thermale naturelles? ous ne le pensons pas. Pour

nous, la ille devait posséder des thermes importants, d'a­

prè les ruines qu'on a trouvées, telles que fûts de colonnes,

soubas ements, chapiteaux, restes de conduites, baignoires

fragments d'hypocaustes etc.. Ces thermes étaient pro­

bablement consacrés à Apollon, car on a trouvé une statue

de ce dieu, assis, de grandeur naturelle, muni d'une oheve..

lure abondante, l' pollon auquel on pouvait dire:

Huc ades et tenerac morbos expelle puelhie
Huc ades intonsa, Phocbe superbe, coma.

On ait que les Therme possédaient toujours un autel

consacré soit aux ymphes, soit à Diane, soit à Apollon. Ici,

~ 'tait o.l~on le ieu protecteur,et il e t tout naturel qu
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les aerarii lui aient offert un autel avec une dédicace, dans
la quelle il lui donnaient sa qualification thermale de Borvo.

Il y avait également un temple à' ithra où e pratiquait
le culte du Soleil. On a trou é huit ba -relief relatif à ce
dieu avec l'inscription suivante:

(Aug)usto sac(rum) deo invi(cto) Myt(rae) (oU) . .. tore
En ce qui concerne Candidus, il s'agit ici d'une divinité

locale d'un genre tout particulier. u premier abord, il peut
sembler étrange de voir une divinité gauloise porter un nom
au i franchement latin. ai nous sa ons par de nombreu­
ses inscriptions que I~s Gaulois avaient l'habitude d'élever
au rang de dieux ceux de leurs concitoyens qui avaient
joué parmi eux le rôle de bienfaiteurs. A Bordeaux, en par­
ticulier, on a constaté ce fait trè souvent. Il est donc bien

.probable que ce Candidus était un dieu de fabrication lo­
cale.

A cette époque on déifiait le gens comme aujourd'hui on
leur élève des statues.

SAINT-YULBAZ. (AI , arrondissement de Belley).

Cette localité a été autrefois le siège d'une station ro­
maine importante située dans la partie ha se qui touche au
Rhône. On y a découvert beaucoup de vestige romains,
entre autres: un génie tenant une come d'abondance; une
Diane-Lucifer; une iner'e; un jeune adolescent revêtu de
la robe prétexte et portant la bulle; un Esculape très remar­
quable et de nombreuses médailles, allant du c.ommence­
ment de l'Empire jusqu'à Julien l'Apostat. Sur la hauteur
qui domine la ville se trouvait un édifice religieux, dans le­
quel, très probablement, était placé l'ex-voto suivant:

Bormanae Augustae sacrum caprii Atratinus . .........•
Sabinianus de suo donaverunt.

lie dédirac~ à la dées e thermale ormanu· emblerai
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indiquer qu'il ya eu en cet endroit oit dé ource therma..
le, oit de therme .

CALDAS DE YIZELLA. (an Joao), pr Guimaraen~

(Portugal).

Il e i tait autrefoi , ur l'emplacement des thermes, une
fortere se qui portait le nom de Suzana. La tation était très
fréquentée à l'époque romaine. En 1744, on a mi à jour les
ancien thermes et il existait, parait-il, un grand nombre
d'autels votifs, mai la plupart ont di paru. On a pu tou­
tefois recueillir les in cription uivante :

1. - Madamus Camali Bormanieo votum solvit libens
meritfJ. C. I. L. t. II. 12402.

2. -Co Pompeius Galeria Caturonis Reetugenus Uxsame­
nis deo Bormanieo votum p~cunia sua.

Quisquis honorem agitas, ita te tua gloria servet, praeci­
puas puero ne linat hune lapidem. C. I. L. t. II. 2403.

La suivante .est assez curieuse par le nombre invraisem­
blable de divinités qui ont invoquées :

3. - (Junoni) Reginae, Minervae, Soli, Lunae, diis omni­
potentibus, Fortunde, M~reurio, Genio Jovis, Genio Martis,
Aeseulapio, duci ? Somno, Veneri, Cupidini, Caelo, Castort­
bus ? Cereri, Gen (io) Victoriae, Genio meo, diis sedis perviae.

ujourd'hui, cette station, qui possède des eaux sulfu­
reuse dont la température à l'émergence est de 650 est
encore très fréquentée.

Damona.

Damona est la parèdre de Borvo. Son nom accompagne
presque toujours celui de ce dieu dans les ex-voto. Quel­
quefois, cependant, elle est invoquée seule et elle est alors
qualifiée d'Augusta, ce qui indique qu'elle était admise



Inscription de Bourbonne.

2. - CHASSENAY (pr n -le-Duc, Côte-d'Or).
C. I. L. III, 12840.
2. - A ugusto sacrum deo Albio et Damonae eu. Mart.

Cociliam ex jussu ejus (olvit) l(ibens) m(erito). -
ou reparleron de cet inscription à l'article c n cr

dieu lb·us.. -

BOURBONNE-LES-BAINS (Haute- arne).

1. - Damon(ae) Aug(ustae) Claudia M(oss)ia et C. Iul­
(ius) (Caii Julii) Superstes {il(ius), l(oco) d(ato) ex d(ecreto)
d(ecurionum) s(olverunt) l(ibentes) m(erito).

Du le en bronze lrou é à Dourbonnf'-l -B in el con idé ~ co
repré ln t mon.

e la Gaule. on rôle et e attribution ont le mêm qu
ceu de Bor o. On ne po ède que le eu. in crip ions ui­

ante où elle e t in oquée san lui.

26
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irone.

1. - fJRANNU . ingt in cription r lati-
e 'cette divinité. ou lIon 1 reproduir, car leur étu­

de nou p rmettra de nou r ire une id'e e acte du rôle qu
jouait ce di u et d lui a i ner 1 attribution di e qui
lui incombaient.

1.-Bu}) RG (Ba i re- orique) C. 1. L. t. III. 55

Apollini Granno et ( ) ironae A ..... in 10... v(otum) s(olvit)
l(ibens) m(erito).

2.-L 1 GE (urleDanube.-Rétie)C. I.L. t. 111.5 70.
In h(onorem) d(omus) di(vinae) Apoll(ini) Granno Baie..

nius Victor et Baienius Victorinus fUi ejus et vissu signum
Cam base (posuerunt).

3. -Co 1. L. t. III, 5 74.
(D) ei Apollini Granni (pro salute imp. Caesar, M,.. Au) rel•.
4. - Apollini Granno M(arcus) Ulpius Secundus leg-

(ionis) III Ital(icœ) cam signo argenteo (votum) s(olvit) li­
bens) m(erito).

E ET CH ( ürtemberg. - Rétie) C. 1. L. t. III, 5861.
5. -Apollini Granno et ymphis C. Vidius Julius pro se

et suis v(otum) s(olvit) l(ibens) m(erito).
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FAIMINGE . - (Souabe bav.- Rétie) C. 1. L. t. III. 5871-
6. -Apollini Granno signum cum base M. (T)r. Pa(t).
7. - Apollini Granno et Sanctae Hygieae (m)atri deum

i( llo )rum pro salute luc...
HARBURG (Alsace.) C. 1. L., XIII, 5315.
8. - Apollini Granno Mogouno aram Q. Licini(us) Trio

d(e) s(uo) d(edicat).
BRANGES, près Monthelon (Arrond. de Louhans (Saône-et­

Loire). R. A. 1875.
9. -Deo Apollini Granno Amarcolitan Veranus Verci Ti­

lande ç(otum) s(olçit) l(ibens) m(erito).
WESTERMANLAND (Suède) Orelli, 1997.
10. - Apollini Granno donum Ammilius Constans prae/.

teml. ipsius ç(otum) s(olçit) l(ibens) m(erito).
TRÈVES. (Prusse rhénane) B. J. 55.
11./n h(onorem) d(omus) d( içinae) (d) eo A pol/in (iG)ra(nn)o

Phoebo (L. I(n)genuçius Primaçu(s) ex ç(oto) p(osuit).
ARNHEDI (Hollande) B. E. 1885, 218.
12. -Apollini Grann(o) Cl(audia) Paterna ex imperio.
UNTERFINNINGEN. (Souabe bavaroise, district d'Hosch-

tadt).
13. - Appollini Granno Sabinius Proçincialis. ex çoto

laetus l(ibens) m(erito). C. 1. L. t. III. 5881-
o Szô y (Pannonie) C. 1. L. t. III. 10912.
14. - (Templum Apollinis) Gran(ni) (cum co)lum(nis) et

porticibus sui(s) a... Felice... (et cul)tore loci (restitutum).
Rome (Italie) C. 1. L. t. IV, 36.
15. - Apollini Granno et Sanctae Sironae sacrum.
MUSSELBURGH (près Edimbourg, Ecosse) C. 1. L., t. VII,

1082. -
16. - A pollini Granno Q. Lucius Sabinianus pro (consul)

Aug(ustatis) ç(otum) s(olçit) l(ibens) m(erito).
Bo N (Borussia rhen.). C. 1. R. 484.
17. - (G)ranno, Camenis, Martis et Pacis Lari.
ERP (Borussia rhen). C. 1. R. 566.
18. - Apollini Grann(o).
BU\BURG (Borussia rhen.) C. L R; 815~



CULTE THERMAL A L'ÉPOQUE GALLO-ROMAI E 29

19. - In h(onorem) d(omus) d(ivinae) Apolli(ni) Granno)
et Sironae).

EUE STADT A DER LI DE (district de eckarsulm)
C. I. R. 1614.

20. - In h(onorem) d(omus) d(ivinae) Apollini Granno L.
lul(ius) Vigiomnus d(e)c(urio) c(oloniae) Ag(rippinensium)
pater pro filio L. Iuli(o) Lepido v(otum) s(olvit) l(aetus)
l(ibens) m(erito).

Si nous examinons avec attention ces vingt inscriptions,
nous y trouverons des indications précieuses. D'abord nous
constaterons qu'elles se rencontrent surtout dans l'est et le
nord-est de la Gaule, depuis la Suède jusqu'au Danube.

On en a trouvé même en Ecosse et une seule en Gaule. Cela
nous permet d'abord de préjuger que cette divinité ne devait
pas avoir des attributions aussi limitées que celles consistant
en la protection des sources thermales, mais bien au con­
traire que son rôle devait être très étendu.

Ensuite nous voyons que dans trois inscriptions seule­
ment Grannus est associé à Sirona ou aux ymphe3 et que
les villes d'ou elles proviennent ne sont nullement des sta­
tions thermales, car il s'agit d'Ennetach, de" Baumbourg
et de Rome. Il est probable que, dans les deux premières de
cea villes, l'invocation s'adressait à ces divinités e:p. tant que
protectrices occasionnelles d'une source, à laquelle on attri­
buait des propriétés bienfaisantes.

Cependant une station thermale, Aix-la-Chapelle, porte
le nom de ce dieu: Aquae Granni et aujourd'hui on y voit
encore une tour, qui s'appelle Grannusthurm. En revanche
on n'y a pas trouvé un seul autel votif. Mais nous savons
que cela ne prouve rien d'autant plus qu'Aix-Ia-Chapelle
a été saccagé à différentes reprises. Mais quand bien même
on en aurait découvert, cela ne suffirait pas à faire de Gran­
nus un dieu thermal, car pour qu'on puisse donner à une di­
vinité une spécialisation aussi nette, il faut qu'on trouve des
traces de son culte seulement dans les stations où existent
des sources chaudes ou des thermes, ce qui n'est pas le cas.

Les autres inscriptions nous montrent plusieurs faits in-
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téressants. Dans tous les ca moin un, le nom de Grannu
est précédé de celui d'Apollon, ce qui indique que on rôle
devait se rapprocher sinon e confondre avec celui du dieu
romain. ais en serrant la question de plu prè, on oit
que, dan l'inscription nO 11, pollon Grannu porte l'épi­
thète de Phoebo. C'est dono qu'il 'agit du (l'I)!€o~ T.rJÀ).o,

de l'Apollon resplendissant de lumière, d dieu solaire en un
mot. C'est le dieu qui sait tout, qui voit tout, puisqu'il donne
la lumière, de là son rôle de dieu-prophète et de dieu se­
oourable et guérisseur, qui n'est qu'un dédoublement du
principe lumineux. En effet sur le monument de Trè c ,
où il est assooié avec Sirolla, il porte oomme attributs la lyre
et la branche de lauri~r, qui sont le in igne d' pollon satu­
taris. C'est bien comme tel également qu'il est envi agé par
Dion-Ca iu, quand il dit propo de Caracalla mourant :
« iApollon Grannus, ni E oulape, ni Serapis, malgré tou­
tes ses prières et les nuits passées ns leurs temple, ne lui
furent d'aucune utilité. » Il s'agit done bien là de divinités
purement mé.dicales. S'il en fallait encore une preuve, nou
la trouverions dans l'inscription nO 7, où le dévot a cié
dans son invooation Grannus et Hygiaea, fille d'Esculape.

Il n'y a dono pas à douter que Grannus soit le dieu médical
protégeant la santé. Comme dieu olaire, il distribue la cha4

leur,. qui donne aux sources thermales leur vertu la plus ap..
parente et oomme dieu de la santé, il leur donne en même
temps des vertus .curatives. C'est donc ainsi, d'une façon très
indirecte, qu'il peut être con idéré comme protecteur de
sources thermales, mais ce n'est là qu'un de petit côtés de
son rôle. C'est donc.au si oomme dieu guéri CUI' qu'il a donné
son nom· à i -la-Chapelle..

En dehors de cette ville, d'autres le revendiquent égale·
mint comme patron. Citons:

GR o.-L'emplacement de cette ville répond à ce-
lui du village de Clis, il. 2 kilomètres de Guérande. . de
Ker abiec et de Ker iler ont montré quo les a ons 'é­
taient étab~is sur les bouch.es de la Loire et que cette côte
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a ait pri le nom de littus saxonicu·m. Grannona aurait été
l'endroit où séjo.urnait la garnison romaine, qui tenait en
respeot le village saxon au oommencement du e ièole et oes
• a on auraient été établis dans les îles du nord de la Loire
oomprises entre la mer et Savenay. E. De3jardin se rallie
tout à fait à l'opinion exprimée p~H' les auteurs susdits.
C'est dono de Grannona que vient le nom aotuel de Guérande.

GRA 0 UMe - On ne sait pas au juste si oe serait; Gran­
ville (Manohe), ou Grainville, ou Port~en-Bessin (Calvados).

GRA uM.-C'est l'anoienne ville de Gran près de euf­
ohâteau ( osges).

GR .- Cette ville, ituée dans la Pannonie, est l'anoienne
Stegonia.

GRAUHEIM près de engen (Donaukrei ).

Enfin à Plombières ( T osge ) ooule un rui seau, qui s'ap­
pelle Eaugronne (aquae granni) dans lequel iennent se dé-

erser les eaux provenant des Thermes. Cette Station avait
une telle importanoe à l'époque romaine qu'étant donné le
nom de son oours d'eau, on peut pressentir que Grannus de­
vait y avoir des autels. Mais on n'a pas trouvé d'inscription
confirmant le fait.

II. - SIRDNA. Le graphisme de ce nom est important à
signaler, car souvent il est écrit par un D barré dont on a
été longtemps à connaître la valeur linguistique. Ce n'est
qu'en 1846 que Deschalais l'a déterminée d'une façon
précise. Elle représente une dentale sifflante et correspond
comme prononciation au th anglais. Mais comme les Ro­
mains devaient avoir une certaine difficulté à la prononcer,
ils l'ont exprimée par une S. Le D barré n'-était pas usité
dans toutes les provinces de l'Empire et là où il se rencontre,
il demeure spécial aux noms indigènes, dont la prononciation
aurait été imparfaitement rendue avec les caractères ro­
mains. Ce signe est usité surtout chez les Gaulois du nord­
est. Ch. Robert pense qu'il aurait été emprunté à un an­
cien alphabet du nord de l'Etrurie, oe qui révèlerait une
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communauté d'origine et des points de contact remontant
à une époque fort reculée.
. Le nom de Sirona 'figure sur les quinze inscriptions

suivantes, dont l'étude sera pour nous aussi instructive que
celle relative à Grannus.
BAUMBURG ( orique) C. I. L. t. III, 5588.

1. Appollini Granno (et Si)ronœ Ai.... in fo ... ç. s. l. m.
ROME C. I. L. T. t. VI, 36.

2. - Apollini Granno et Sanctœ Sironœ sacrum.
BORDEAUX (Gironde).

3. - Sironœ Abducietus Toceti fil(ius ç(otum) s(olçit
l(ibens) merito).

LUXEUIL (Haute-Saône). C. I. L. t. XIII, 5424.
4. - A pollini et Sironœ idem Taurus.

TREVES (Bossuria rhen.) C. I. R. 814.,
5. - Deae Dirona(e) L. Lucanins Censor(i)nu(s) sigil­

lum d(ono) dedit.
BITBURG (Borussia rhen.) C. I. R. 815.

6. - I(n) h(onorem) d(omus d(içinœ) Apollin(i Granno)
et Siro(nae).

Autel votif de Tierstein.

IERSTEI (Hesse-Darmstadt). C. I. R. 919.
7. - Deo Apollini et Sironœ Iulia Frontina ç(otum)

s(olçit) li(bens) m(erito).



CULTE THERM L A L'ÉPOQUE GALLO-ROMAI E 33

AYE CE (Hesse cisrhénane) C. I. R. 100t.
8. - (Deae) Sirona.

GROSSBOTTWAR (Würtemberg. eckarkreis. District de
arbach.) C. I. R. 1597.

9. - In h(onorem) d(omus) d(ivinœ) Apo(lli)ni et Siro­
nœ aedem cum signis C. Longinius Speratus vete(ra­
nus) leg(ionis) XXII p(rimigenie) Longini Pacatus
Martinula. Deva coniunx et S peratianus fili in suo
posuerunt v. s. l. l. m. Minciano et Fabiano cos.

HOCKE HEIM (près emetas. Bade.) C. I. R. 1698.
10. - Deae Sironae Cl. Marcianus v(otum) s(olvit) l(i­

bens) m(erito).
IESBADE (Prusse rhénane) B. J. 93. 201-
11. -Siron:ae C. Iulius Restitutus (curator) templ(i).

ANDERNACH (Prusse rhénane) B. J. 93. 201-
12. - Dir(onae) Vale(ri)us Valentinus ca... Valentina.

. GRAUX (Vosges, arrondissement . de eufchâteau).
B. S. A. F. 1880. 254.
13. - Apollini et Sironae Biturix Iuli f.

SEPT Fo TAI ES (près St-Avold Lorraine). R. C. t. IV. 134.
14. - Deae Dironae Maior Magiati filius v(otum) s(olvit)

l(ibens) m(erito)..
CORSEUL (Côtes-du- or~, canton de Plancoët, arrondisse­

ment de Dinan). R. C. t. IV. 265.
15. - Num(inibus) Aug. de(ae) Sirona(e) Ca... M agiu..

sia lib. v. s. 1. m.

Ces inscriptions se répartis ent géographiquement de la
façon suivante ~

12 dans le nord-est de la Gaule;
1 dans le nord-ouest;
2 dans le sud.

u point de vue des déductions à tirer de cette localisa­
tion du culte de Sirona nous pouvons dès maintenant éli..
miner Bordeaux et Rome. On sait, en efTet~ que la première
de ces villes était un immense emporium où se rencon­
traient des peuples de tous l~s pays. C'était déjà à cette

3
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époque une ille tr co mopolite ain i que le prou ent 1
pierres tumulaire ur le quelle e oient le nom dê
gen originaire de Trève , de .[ etz ·ou de la Germanie.
Quant à l'in cription de Rome, elle 'explique trè bien
par ce fait que tous les culte pro inciau étaient prati­
qué dan cette ville et que de dieu gauloi étaient ou-

ent invoqués concurremment a ec de dieu romain.
C'e tain i qu'un cito en de Reim uni sait dan le même
vœu le dieux de sa patrie: rduinna et Camulu à Jupiter,
à Hercule et à ercure.

ur les douze inscription du nord-e t trois seulement
se trouvent dan de station thermale: ie baden dan
la He se- a au, ie tein dan la He e·Darm adt et
Luxeuil dan le 0 ge ; en outre dan ce deù ille irona
e t associée à polion. ie tein, le culte de cette dée e
a lai é un ou enir durable parmi le habitant, car il
e iste encore un établi ement qui porte le nom de i­
rona-bad.

ais et-ce une rai on de con idérer irona omme une
dée se purement thermale? ou ne le cro on pa. i nou
examinon le attributs qui l'accompagnent ur le monu­
ments où elle est représentée, nous voyons qu'il con i tent
surtout en fruits, en épis et que son parèdre Apollon portait
la lyre et le rameau d'olivier, symboles de. l' pollon salu­
taris. Tou deu étaient donc a ant tout de di inités
bienfaisante dans un sen trè général et c'e t à ce titre
eul qu'on le in oquait. L'in cription de Lu euil a ait

évidemment un caractère purement médical, vi ant uni­
quement la anté sans qu'une affectation thermale fût
précisée. Cela est d'a'!tant plu vrai emblable que Lu euil
po édait de divinités topiques protectrice par nature
de ource de ce pa : Luxo iu et Bricia.Il n'e t, en effet,
pa habituel de oir dans la même localité deu groupes
de divinité ayant les même attributions.

Il e t donc bien probable que, de même qu' pollon re­
présentait le dieu solaire, de même sa parèdre irona
était la déesse lunaire qu'on in oquait comm di inité

1
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ecourable, oit qu'eUe réglât le cour de a tre , la marche
de ai on, oit qu'elle pré idât au dé eloppement de
germe ,au moi de la fécondité, au cri e de maladie.

on rôle e t tout à fait analogue à celui d' rtémi qui
a ait conjointement avec pollon de attributions multi­
ple parmi le quelle rentrait la protectjon de eaux ther­
male. C'e t du reste à ce titre qu'à Le bo et à Cyzique on
l'in oquait ou le nom de ~?lJ.ta ou EhplJ.2t2

quelque kilomètre de Lu euil où il y a ait un autel
otif à irona, on a trou é ur la montagne de Fauconprey

en 171 ,un bu te d'une dée e.lune, de 45 centimètres

Dées e-lune trouvée à Fauconprey, prè Lux ui).

de haut, portant un croi ant ur la tête. Il semble que cette
décou erte e t bien un mbole du culte lunaire qui aurait
été pratiqué dan la r'gion et par suite qu'elle ient aug­
menter le probabilité en fa eur du rôle lunaire que nou
attribuons à la irona de Lu euil.

rai dire, il aurait été bien extraordinaire de ne pas
rencontrer chez ie Gauloi u~ culte u oleil et de la Lune,
car chez tou le peuple', c'e t par là que e manife te le
premier éveil du entiment religieux. Pui à me ure que la
ci ili ation e développe, ce di inité e matériali ent peu
à peu, se ymbolisent de di erses manières et prennent
alor chez toute le nation de caractère identiques
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1 I. - NEPTUNE ( LO BIÈRES, 0 ge .)

C tte ation a ét' de la part d omain" 1'0 j t

dont l'analogie prou e a ec é idence ue ré olution d
l'idée religieu e 'e t faite de la m"me façon ur le ditl'-
rent poin du globe. e Gauloi 0 t onc obéi u .
cette grande loi. 1 ont adoré tout 'abord le 01 il,
deus certissimus et la Lune.

1 i te un a ez grand nombre d'in ript"0 ,q i é ­
bli ent ce fait d'une façon indi cutable.

ous en rapporteron eulement quelque -une :
Bo RG- 1 T- DEOL ( rd che: Deo Soli invicto, e c.

lE (in), ume Aug. deo oU pro saluté, te.
HL EILER ( llemagne): Soli et Lunae sacrum, tc.

ERIS e i tait le Templum oli.
B TH ( ngleterre) la di inité protectrice était ùli.

(Sùl en armoricain, veut dire: Soleil), et la station portait le
nom de Aquœ ùlis.

Le culte du oleil et de la Lune était me a ez enra in'
chez le Gauloi, pui que longtemp aprè l'introductio
du c ri ianime, en 604, le moine Eligiu que la cha 0

p.opulari é ou le nom de aint-Eloi, fai ait au chrétien
de bord de l'E caut ce recommandation : « 'appelez
pa eigneur le oleil et la Lune et ne jurez point par eu ».

On a cru trou er le ou enir du cult d irona da er-
ain nom géographiqu ,dont le adical rappelle celui d

cette dée e. On con tate ur la Table de Peutinger un lieu
nommé erione, qui n serait autre que le pont du C· on,
détruit aujourd'hui. Ce pont aurait été itué d'après alc­
kenaer à l'embouchure du Ciron dan la Garonne, entre Bar-

c et Preignac ; d'après aloi à Ba c même ; d'apre
kert à Céron ? D'autre part Bouqu t ignale dan le e'

« villam quae vocatur iria-fontana ». Enfin parmi leJ nom
modern , nou trou ons CiI'foritaines-en- zoi t Cirfon­
taines-en-Ornois, to d ux dan la aute- a ne par co -
équent pa bien loin de Lu euil, où le culte de irona était
n·honneur.
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au i por ant. in i il détourn
r nn 0 r r 1 m 'lan d

ml, il n an li n "m 1
pi in d 100 m 'tr d long dan laquell l'eau était

a e é pa d u aqu du out rrain . C' t encor au-
j 0 • 1 n eu q i aliment 1 bain romain. C t
p. cin ub i ta·t ncor au commencement du Ile
. cIe, 10 q 'un iolent débordem nt de l'Eaugronne

r . i n r ie mu t la combla de débri . C' t ur
emplacement qu'on a con truit depui 1 bain romain, le

bain tempéré et celui de Capucins.
n tro ' au i d ub tru tion indiquan qu'il

a it un laconicum.
Le dé eloppement que cette tation avait pris, permet

de ppo er qu'il d ait a oir d nombreu autel 0 if
e qu eu -ci de ai nt "tre dédié à Granou , pui que 1
rui eau du pa porte le nom de ce dieu. ai l'ab ence d
décou erte à cet égard nou oblige à nou borner au h­
pothè e .

Tout foi , on a trouvé dan le lit de l'Eaugronne une
la e cui re portant une dédicace oti e :

Deaeo eptun(o) Toutis ima Vestina v(otum) s(olvit) li(bens)
m(erito),

ain i que de monnaie de aron, e pa ien, Trajan,
au tine, adrien, Domitien.
Le omaios a aient a imilé à eptuoe le. dieux gauloi

ui ant : Bindu t Ovionu .

1 . - 'ERCURE.

. _- C LD DE IZELL ( oir plu haut).
II. - C LD DE E E (prov. de Pontevedra, Epagne).
Eau - salines thermale .

Deo ercurio Fuscus Fusci (c)um (fil)ia.
II. - RE Z CH ( llemagne) .

. - Inh(onorem)d(omus) d(ivinœ) Mercurio et Mailae
caducium et aram asclius atto ex vo(t)o. v. s. 1. 1. m.
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2. - Mercurius, Hercules, (J)uno, Fortuna.
3. - Mercurio et M.

Le Romain a -aient donné à ercure le urnom
uivant: tu meriu, occu, Ci oniu, Cambu, aunu,
i uciu, au, rceciu, Cimiacinu ,Biau iu, nde co ,

Lug, Dumias, agniacus ellaunu, Kan"etone i, rtaiu
"anninus, a us, Leudanu, d meriu, d ernu, r r­
nus, Arvernori , Cimbrianus, Claviati ,Gabru ,Iovantuca­
rus, atutinu, aissatis, Ouniori , Ricco siUu , Romagi­
lius, Secate, Teutatis, e uciu , Bo egu .

. -MARS.

1. - RE E -LES-B 1 (ude).
C. - Pompeius Quartus l{ibenti) a{nimo) M{arti)suo.
II. - CH S E y (Côte-d'Or).

Deo Marti et Damonae.

Le Romains avaient donné à ar le urnom gauloi
ui ant : lbiorix, rixo, Barre , Beladonnu , Belatuca­

drus, Braciaca, Britovius, Brudenicus, Buxenu , Catnulu ,
Cariociecus, Carrus, Cicinus, Caturix, Cavabetius, Ce­
menelus, Cocidius, Condatis, Corociacus, Dahus, Divannus,
Dinomogetinarus, Dunas, Giarinus, Halamard, Harmogius,
Lacavus, Latobius, Leherennus, Lelhunnus, Lenu , Leuce­
tius, Loucetius, Leucimalacus, Leu drinus, Litavi, 0­

getius, abelicus, odon, Olludius, Riga, Rigi amu, Ru­
dianus, Sègomo Cuntinu, emnus Co us, Sinati , Thing­
sus, Toutates, Tritullus, intiu, lator, atunu, Cicolliu J

Cnabetiu , Cososu , Cosus, Entarabus, Lacavo , La ictu ,
armogiu, "ullo, eton" uden, Ocellu, Ollo idiu ,

Rando atis, Vesontiu, e uciu, icinnu, itucadr~,

orociu

VI. - MINERVE.

I. - CALDA DE Mo TBUY (Prov. de Barcelone, Espagne).
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Cette station d'eau aline th rmal fut appelée Aquae

Calidae et le habitant Aquicaldenses.

Cornelia Flora pro Philippo Minervae v. s. l. m.

Le Romain avaient donné à iner e le urnom gauloi'

sui ant : Beli ana, Berecinthia, Cabardiacensi ule ia,

Idennica, uli.

II: - APOLLON.

1. - ApolliniM. Fonteius Novana(nus) eonsult(o).

2. - A pollini L. Minieius Apr(o)nian(u)s Gal. Tarrae.

3. - Apollini saneto L. Vibius Aldnous.

C LD S DE AL VELL (prov. de Gerona. -Espagne).

Cette tation, qu'on appelait autrefois Aquœ Voeoniœ,

pos ède des eaux salines à 60°. On y a trouvé l'inscription

uivante:
C.I.L.t.III,61 1. Appolini Aug(usto) honori memoriœqueL.

Aemili L. f (ili) Quir(ina) Celatiani Porcia Festa, fUi Karis­

simi l(oeo) d(ato) s(eereto) d(ecurionu~).

Les Romains avaient donné à pollon les surnoms gauloi

uivants: Amarcolitan, Borvo, Bormo, Bormanus, Siannus,

indonnus, Grannus, Mogounus, Belenus, Anextiomarus,

Camanus, Cobledulitanus, Cosmis, Clarius, nicetus, Livius,

aponus, ogo, ogonus, Toutiorix, irotutis, bellion.

(C LD DE 0 TBUY, Catalogne).

III. --- JUPITER.

CH VES (prov. de Tra -os' ontes, Portugal).

C. I. L. t. 2., 2468. Jovi optimo maximo Septlln(i)ns Agr;­

lieus v. s. l. m.
C LDAS D S TAIPAS (ou san ntonio das Taipas ou San

Thome de Caldellas. Province du inho. Portugal.

On a retrouvé le piscines qui faisaient partie des anciens
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thermes romains. On a pu les restaurer et les utiliser. u·
jourd'hui il existe un établissement moderne d'eaux sulfu·
reuses thermales où l'on a trouvé l'inscription suivante:

Joçi optimo maxima Flaçius Aflentinus Engrati uxori ço·
tum solçit.

Les Romains avaient donné à Jupiter les surnoms gauloi
suivants: Accio patrius, Erusenus, Bussumarus, S~lasius,
Tavianus, Cernenus, Arubianus, Taranucus, Culminalis,
Adceneicus, Agganaicus, Ambisagrus; Feluennis, Pœninus
Cingiduus, Baginas, Andero, Candamius, Candiedo, Ladicus,
Solutorius, Olbius, Saranicus, Taranus, Addus, Sucellu ,
Uxellinus, Beisirisso, Appenninus, Axur, Cantabricus,
Dolichenus, Heliopolitanus, Axoranus.

VI. - Dieux topiqu&3.

LUSOIUS ou l UXOYIUS et BRICIA (LUXEUIL, Haute­
Saône).

La station de Luxeuil (Luxoçium) est une des plus an­
ciennes. Elle était très florissante à l'époque gallo-romaine si
l'on en juge d'après le nombre de statues et de monuments
païens dont on voyait les ruines à l'époque où 'St-Colomban
vint dans la région pour y fonder l'abbaye, qui devint si
célèbre dans la suite. L'auteur de la vie de Colomban décrit
en effet l'aspect des lieux dans les termes suivants:

Ubi etiam thermae, siçe aquae calidœ eximio opere extructae,
habebantur. M ultae illic statuae lapideae erant, quos cultu mise­
rabilt n'tuque profana pagani quondam coluerant execrabilibus
eas ceremoniis prosequentes. At nunc SOÙE illic fera~ belluae,
ursi, bubali, lupi frequentes çi~ebantur.

Ce passage montre donc qu'au VIe siècle le vicus et les
thermes avaient été détruits, probablement IOfR de l'inva­
sion des Barbares;
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Les seuls vestiges qu'on ait trouvés sont des autels vo·
tifs portant le inscriptions ci-dessous :

10 Lusoio et Briciae Divixtius Con~tan~ votum solvit
libens merito.

Autel votif de Luxeuil.

20 Lussoio et Briciae C. Jul. Firmanus votum solvit libens
merito.

Le texte de cette inscription a été trouvé sur un manus·
crit du 1 re siècle provenant de l'abbaye. Mais un moine
ignorant en avait altéré les mots, qui ont été rétablis très
heureusement par E. Desjardins.

D'après ces inscriptions, il est donc probable que LUSOIUS
était le génie des sources de Luxovium, auquel il a donné
son nom et que BRICIA était la nymphe du Breuchin, cours
d'eau qui passe à Luxeuil.

30 Apollini et Sironae idem Taurus.

La description de ce monument a été faite d'une façon
inexacte par les auteurs qui en ont parlé. Aussi nous .adop-

a b

Faces antérieure et postérieure de l'autel.
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teron plutôt. celle de E. De jard'n ,dont la comp 'tence n
ce matière e t acceptée par tout le monde. « u-de ou
de cette in cription, on oit une épai e guirlande de feuil­
lages et de fruit, autour de l~quelle 'enroulent de ban­
delette dont troi. flottent librement. Bourquelot a pri. à

c d

Face Jatérllle repré enlnnt deu per onnaJl(' qui ne ont pa de
dieu : c. l'un e t. barbu et la parU inr rieùrc du corp e t. arap e ;
d. l'autre est jeune et nu uf le ba du torEe et le baut de jambe.

tort cette bandelette pour un erpent an tête. ur la face
opposée, on voit pollon portant le plectrum et po ant le
genou sur l' ,?mphalos ».

ous avons déjà parlé de cette in cription à propo de
Sirona.

Inscriptions fausses. - Le bâtiment connu sous le nom
de « Bain des Dames et de Bain des Bénédictins » porte,
dans sa partie supérieure, un cartouche de pierre, entouré
d'un double cadre renfermant cette in cription :

Luxovii thermae a Celtis olim aedificatae ab Labieno jussu
C. J. Caesar. imp. restitutae labe temporum, etc..

En face de celle-ci s'en trouve une autre ain i conçue:

n':vae auxiliari Briciae , regnante Caesare Augusto
consulibus Tiberio et Pisone dedicatur templum.

Ces deux inscriptions occupent une place d'honneur
dans le vestibule de l'Etablissement.! ~

E. DesjardinB, qui le a étudiées au point de vue épigra-
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hique, en a fait une critique fort avante d'aprè laquelle

il re ort d'une façon indi cutable que ce deu in cription

ont l'œu re de fau aire. Elle contiennent de erreur,

tant hi torique qu'épigraphique tellement gros ière qu'il

serait à dé irer que l' dmini tration de Therme fit di -

paraitre ce pierre apocryphe. .

Lu euil po sède à on actif a ez de titre de noble e

an e parer de parchemin truqué.

SALAS/US: ( ICHY, Hier).

Les Aquae calidœ la célèbre station où l'on vient aujour­

d'hui de toute le parties du monde était déjà fréquentée

~ l'époque gallo-romaine. On a trouvé dans le jardin de

l'hôpital militaire de fri e , des corniche , des chapiteaux,

des pila tre , des tronçon de colonne en pierre et en mar..

bre blanc einé. Près du cimetière on trouva un ré er oir

cimenté, de trois mètre cubes, rempli de te sons de ases,

de statuettes en argile, d'anneaux en verre, de fibules, de

fragment de peinture à fresque, de plaque de marbre.

Prè de la ource Lucas on a trouvé une file de tuyaux

en trach te qui amenaient l'eau ur ce point.

ich po sédait une véritable fabrique de céramique.

L'argile qui er ait à la confection de ce produit avait

une belle couleur blanc ivoire, qui était spéèiale à la localité.

On a trouvé de très nombreux objets, mais en particulier un

Ta e à infu er, qui con titue une véritable curiosité cérami.

que. Parmi les statues l'une porte la signature du potier

PE TIK •

Les ex-voto étaient très nombreux et consistaient surtout

en tatuette. ne petite plaque d'argent con ervée au

usée de St-Germain nous donne le nom du dieu local

qv.i d'après l'in cription qu'elle portait, devait être un

surnom de Jupiter.
Jovi Salasio C. Iul. Carassounus v(otum) s(olvit') l(ibens)

m(erito)
Dans le· clos des Célestins on a trouvé une boucle en

bronz portant cette in cription :
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Deae Dianae et Augustorum sacrum Dianenses de suo
donaverunt.

Il est bien probable que c'est un objet votif.
Quoi qu'il en soit, il nous apprend qu'il exi tait un tem­

ple de Diane et des uguste élevé pap la confrérie de
Dianenses et à ses frai .

Le nom d'Aquis calidis, qui e t porté ur la carte de Peu­
tinger a été attribuée à d'autres station :

à Chaude - igue par alois, a aron, irmond, al­
ckenaer ;
. à Sainte-Marguerite, située à 8 lieues au sud-est de
Clermont, par Mathieu;

à édagues, au nord-e t de Clermont, par athieu.
ai aujourd'hui tout le monde s~accorde à reconnaitre

la station de ichy comme étant celle qui e t dé ignée
sous le nom d'Aquis calidis.

NERIUS. ( ERIS, llier).

Cette tation s'appelait autrefois Aquae Nerii ou eri()­
magus et les habitants : vicani eriomagienses. Saccagée
sous Constance ~I, elle fut restaurée par Julien et dévastée
ensuite par Clovis et par les ormands. près avoir subi
de pareilles vicissitudes, on peut s'étonner qu'on ait encore
retrouvé des vestiges de sa splendeur. En 1820 on décou­
vrit à 5 à 6 mètres de profondeur les ruines de therme
romain, consistant en piscine, vaporarium, laconicum,
ainsi que des colonnes, qui furent détruites par des agents
de l' dministration. Les vases, statues, médailles, s'y ren­
contrent en grande abondance.

Le dieu local, protecteur des sources et de la ville était
érius, ainsi qu'en témoignent les inscriptions suivantes :

C. I. L. t. XIII:
1371. - Cassia .emi f(ilia) erio (deo) v. s.. l. m.
1372. - e(t) erio? ex vissu (posuit).
1376 et 1377. - ( u)minib(us) Aug(usti) et erio deo
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usibus(que) r(ei) p(ublicœ) Bit(urigum) Cub(orum) et vic(ano­
rum) er(iomagensium) L. Iul(ius Eqllester ?. is fil(ius)
Equester II (duum) vir II iterum, flam(en) Rom(œ) et Aug
(usti) itemque flam~n ·p(rov. Aquitanicœ ? et Luc)ii Iulii
Equestris filii Cimber

l

et Equester flamin(es) Rom~œ) et4ug­
(usti) diribitoria tabernas, 'porticus, quibus fontes erii et
thermœ p(ublicœ cinguntur, cu)m omnibus suis ornamentis et
hono(rem) flam(o)ni. c(on.~ummaverunt).

Cliché Moreau de ér-is.

1374. - 1. Tuminibus AugllStorum et Iunonibus. Terio­
magienses.

Cette in cription « aux génies des Augustes »permet de la
dater du règne de Septime Sévère, alors que ce prince avait
associé à l'Empire Caracalla et peut-être Géta.

Grâoe au zèle intelligent de M. Chenesseau directeur de
l'établi ement, différents fragments éparpillé ont pu
être réuni et ont permi de reconstituer l'in cription ui­
vante, dont l'intérêt e t de premier ordre :

1379 et 1380. - R. P. Bit. Cub(orum) Flamen Pi(et)atis
C.... flamines... thermœ Pi(etatis)... fl'.lmani O...

n'agit donc de thermes consacrés à la'dée se Pietas pui .
qu'il a ait un flamen Pietatis. Cette dée se avait du re te
un autel à Rome et l'on a trouvé en E pagne deux statue
d'argent avec de inscription qui lui étaient dédiées.

Il erait.à désirer que tous les directeurs d'établissements
thermaux apportent le même zèle pour la con ervation
des richesses archéologiques qu'ils po sèdent.
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On a enfin trou é ur un va e l'in cription uivante au
pointillé:

Deo Iboso.

l 'AOS. (E AUX, Creu e).

La station d'Evau était très fréquentée à l'époque
gallo-romaine si l'on en juge pa 1 s ruines de toutes sortes
qu'on a exhumées. On a découvert, en dan le ancien
thermes, des bas in pavés de. marbre, des sa êtue
de mo arque, des tatuette, de objet d'art, de monn .
etc. Les therme gallo-romain ont dû a oir été con truit
d'une façon tout à fait somptueuse.

ers 1 40, on retira d'un puit thermal troi patère en
bronze dont l'une, de dix centimètre de diam 'tre à on
ou erture, portait l'in cription ui ante :

Vimpuro Firmi libertus Ivau v. s. l. m. (B. E).

Le nom du dieu est purement gauloi . Il est employé au
datif de la déclinaison en os, ce qui nous donne par con é­
quent, pour le nominatif: 1vaos, qui e t le nom ous lequel
le dieu doit' être désigné. .

SE6ETA ( 01 D ou MOI ÇtT, commune formant le
~aubourg de 0 TBRISO ).

Cette station e t appelée Aquis egetae 011 Aquae ege~

tae. Elle po ède trois source minérale : la ource d
l'hôpital ou des Ladres; la ource de la Rivière ur le bord
de la Recize ; la ource Romaine, que les Romain a aient
captée dans une petite enceinte, dont on voit quelque e ..
tige . Elle e t ituée près d'un ancien temple dédié à Cérè 1

qui e t devenu l'église Sainte-Eugénie. Toute ces sources
ont bicarbonatées sodiques froide .

On y a trouvé l'in cription ui ante:
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C. I. L. t. III, 1641. Deae Seg(etae) F(ori) p(ondo)
ne autre in cription à la même dée e a été trouvée

dan le voi inage, à Bu y- Ibieux, (canton de BoëJl., ar­
rondi ement de Iontbri on :

F(il). A. (ci)CJitat(is) SegusiaCJ. prœfect. tempuli deae
Segetae Fo(ri Seg.) allecto aquae (t)empuli Dunisiae (pr)œ­
fectorio ma(xi)mo ejusdem tem(puli pag(us) .... ublocnus.

La dées e egeta a été con idérée comme un surnom
local de Cérè .

Tou les auteur ne ont pa d'accord pour attribuer
à ontbri on le nom d'Aquœ Segetae.

La commission de la carte des Gaules et Greppo le don­
nent à Saint-Galmier;

d' nville à issumin, sur la rive droite de la Loire;
alckenaer à Saint-Etienne.

ALBIUS. (CHASSE Y, Côte-d'Or).

On a trouvé dan ce pays, un assez grand nombre de
vases de toute· forme, ainsi que des statuettes.

L'un de va e portait l'in cription uivante:

Augusto sacrum deo Albio et Damonae Sex(tus) Mart(ius)
Cociliam ex jussu ejus (lire eorum) v. s. 1. m.

Bien qu'il n'existe pas d'eaux minérales dan le pays, il
est possible qu'il y en ait eu à l'époque gallo-romaine, car la
dée se Damqna, qui est généralement associée à Borvo, n'a
jusqu'ici été rencontrée que dans des stations thermale3.

Du re te, Cha senay est très voisin de aizières où il
exi te des eaux minérales trè~ connues.

ne autre in Gription e t dédiée à al' (voir plus haut).
Tous les objets trouvés proviennent d'un petit temple

dédié à lbius et à Damona.
Les vases avaient la forme dite lagona et celle d'œnochoès.

ne des statuettes en terre blanche représente une
dée e-mère couverte d'uÎ1 êtement 'pais et allaitant deux
nourri ons.
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MOR/TASSUS ( LISE-S 1 TE-REl E, Côte-d'Or).

Alesia Mandubionl,m, le célèbre oppidum qui fut le
dernier rempart de la Gaule indépendante, po sède de
sources qui ont joui, à un certain moment, d'une grande
réputation. La source Sainte-Reine actuelle était en grande
vénération chez les Gaulois et les cérémonies qui ' ac­
complissaient ont persisté pendant longtemps même aprè
la chri tianisation. Lors des pèlerinages annuels, qui 'y
faisaient, on conservait les allégories qui pou aient entre­
tenir la haine du nom romain et dans lesquelles Sainte­
Reine représentait la Gaule asservie ( odot).

Cette source est placée dans l'ancien couvent des Corde­
liers et c'est son eau que les pèlerins venaient boire en
igne d'alliance et de fraternité dans le bassin de cuivre

traditionnel. Cette eau avait à cette époque une telle vogue
que les Cordeliers en vendaient 40.000 bouteilles par an au
prix de 15 sols pièce.

La seconde source est celle dite des Dartreux, ainsi nom­
mée parce que les pauvres allaient autref is s'y laver. Elle
alimente l'hôpital et notamment les bains,. employés dans
les maladies de la peau. Elle est située à la partie nord du
mont Auxois.

En 1652, on trouva une inscription sur le mont uxoi,
au lieu dit le Cimetière Saint-Père. Les religieux obtinrent
sans peine de la placer sur la fontaine de leur couvent où
elle resta jusqu'en 1813, époque où elle fut brisée et em­
ployée dans une construction.

Toutefois on avait eu le temps de recueillir l'inscription
qui était conçue en ces termes :

Tiberius J. Claudius professius Niger, omnibus honori­
bus apud Aeduos et Lingonas functus deo Moritasgo porti­
cum testamento poni jussit sU() nominé, Iuliae Virgulinae
uxoris et filiarum Claudiae professae et Iuliae Virgulinae,
1ulia Virgula moerens posuit.

Ce orita gll dont il est que tion e t é idemment le
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i u local qui eillait ur le de tinée d' lé ia. Ou plutôt
it le nom d'un grand cito en, qui a ait été divini é.

C' ar nou dit, en effet, que « le énonai a aient ré olu,
d n une a embl'e la mort de Cavarinu , qu'il leur a ait
donné pour roi. Il de cendait lui-même des ancien roi

ce pa et orita gu, on frère, y régnait à l'arrivée
d Cé ar en Gaule. » (Comment.liv. ,54.)

Ce pa age nou montre d'une façon é idente que le
dieu local, que le citoyen d' lé ia s'étaient donné, était
bien leur ancien roi.

YINDO 'NUS. (Ess ROIS, Côte-d'Or).

On a trouvé dan le voi inage d'une ource, de ruines
d therme romain, de trace d'hypocau te ainsi que
d nombreux ex-voto figurant des mains, de bras, des
jambe ,de pied et de organe génitaux des deux sexes.
L'un de ceux-ci a un caractère pathologique à signaler. Il
repré ente de te ticules d'un volume tel que certainement
l'indi idu auquel il appartenaient était porteur d'une
tumeur ou d'une orchite. En offrant à la divinité un témoi­
gnage au i parlant, cela montre que les eaux passaient
pour a oir des vertus curatives. On y voyait égalemen~

de enfant eInmailloté et des offrandes telles que des
fruit et de oi eaux.

Parmi ces ex-voto ceux qui représentent des pieds per­
mettent de a oir i ceu ,qui le ont offert étaient Gaulois
ou ornain. En effet, pour les un , les pieds sont ou nus ou
recou ert par le sandalium ou soccus, alors leur provenance
e t romaine. Pour le autre les pieds ont entièrement
recou ert ce qui prou Te qu'il proviennent de Gaulois
parce que ceu --ci portaient habituellement une chaus. ure
pleine ou chausson.

On a recueilli au i des monnaies en assez grand nombre.
L'eau e t une eau calcique froide. Mais il est certain que ­

le Gallo-Romains l'emplo aient chaude, ain i qu'on peut
en juger non eulement d'aprè les ruines des thermes,

4
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mai aus i d'après le e - oto, qui montrent que les malades
y enaient soigner surtout de affection articulaire et
o eu e ,ce qui ne peut e faire qu'a ec de eaux thermale.
Il en e t de même pour les affection génitale et la stérilité.

Cette ource avait son génie, qui était encore une incar­
nation de l' pollo medicinali. on nonl était Vindonnus
ainsi qu'en témoignent les insoription suivante :

1. - Deo Apollini Vindonno Urbicius Flaccus votum
solvit libens merito.

2. ~ Deo A pollini Vindonno et Fontibus ..... Prisci
/ilius, votum solvit libens merito.

3. -Sur un genou en pierre, à hauteur de la rotule:
Vindonno, Julia, Maii /ilia votum solvit libens merito.
4. - Vindonno ne ex voto.

SIANNUS. ( 0 T-DoRE, Puy de Dôme).

Cette station est une des plus anciennes, car elle e istait
déjà avant l'occupation romaine.

A l'endroit où sont les hains actuels, on a trouvé, en effet,
deux constructions thermales d'âge différent établies l'une
au-dessus de l'autre. En 1825, on mit à décou ert une pis­
oine quadrangulaire, pouvant contenir une quinzaine de
personnes, qui paraît antérieure à l'époque romaine. Plus
tard, on découvrit d'importantes sculptures romaines, en
particulier une frise en piefi'es de taille, décorée de chevaux,
de taureaux, de lions marins, de sirènes, de dauphins, etc..
avec des dallages en mosaïques; }lui l'on mit à jour diffé­
rentes salles, cinq pi cines, en somme un véritable éta­
blissement thermal. On trouva un certain nonlbre de mon­
naies, qui étaient toute de l'époque romaine.

n autel votif portait cette inscription :

Julia Severa, Sianno, (votum) s(olvit) l(ibens) m(erito).
C. I. L. t. II I. 1536.

Ce dieu Siannus est probabl ment un urnom gaulois
d'Apollon si l'on en juge d'après l'inscription suivante
trouv~e à Lyon:
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Apollini Sianno stipe annua.

Greppo donne également l'in 'cription 'uivante comme
a ant été trouvée dan cette station :

Herclili Mercurio et Sil(.Jano sacrum et di(.Jo Pallteo ex (.Joto.

ILIKO. (B G I~REs·DE-L CHO , Haute-Garonne).

Le dieu Ilixo a donné on nom à Luchon par suite d'une
aphérè e a ez habituelle dan le idiome p rénéens. C'e t
ain i que Ibaiona a fait Bayonne; Ilerda, Lerida, etc.

La tation a fourni un assez grand nombre d'inscriptions
que nous allon reproduire:

1. -llixoni deo Fabia Festa v. s. 1. m. ( lu ée de Beau­
vai .)

2. -llixoni deo Secundinus Verecundi lilius. (Musée de
Toulou e.) •

3. -llixo M. (.Jotum sol(.Jit. (Coll. Lacaze).

Inscription fausse: u-de sus de la porte de l'établi e­
ment on oit, cellé dan' une niche, un autel portant l'ins­
cription suivante :

Deo Lixoni Flaeia Ruli lilia Paulina.

Il a été démontré d'une façon incontestable que cette
in cription était l'œuvre d'un faus. aire. Il e t donc extra­
ordinaire que l'administration des Thermps conser e une
inscription qui est apocryphe et ne présente pal' consé­
quent aucun intérêt.

On a trouvé en outre 12 autels votif. con acrés aux ym­
phes. l OUS ne reproduirons pa le in. cription., qui ne
diffèrent que par les noms des consacrants. Toutefois, nous
appellerons l'attention sur l'une d'elle. qui donne un l'en·
seignement intéres ant :

ymphis Cassia Touta Segnsia(.Ja.

Le. Segu ia es habitaient le confluent du Rhône et de
lu Saône, ce qui montre que les eaux de Luchon avaient
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déjà, à cette époque, une réputation assez étendue, puisque
l'on y venait de pays éloignés.

Tous ces autels votifs, qui ont été été trouvé dans le
lieu même où s'élève l'établissement actuel, ont été disper­
sés de tous les côtés: dans les musées de Toulouse, d'Auch,
de Beauvais, ainsi que dans les collections particulières.
C'est là un procédé contre lequel nous ne saurions trop
protester. Ces autels ainsi disséminés n'ont plus qu'un intérêt
limité, tandis que s'ils étaient réunis dans le vestibule de
l'Etablissement, ils retraceraient aux yeux des visiteurs
l'histoire thermale de Luchon. Ces vestiges d'un passé
déjà lointain représentent pour une station des titres de
noblesse beaucoup plus authentiques et plus justifiés que
les parchemins dont s'enorgueillissait la noblesse d'au­
trefois.

Leur disparition soulève également une question, c'est
celle de savoir jusqu'à quel point les administrateurs des
Thermes ont le droit de disposer des antiquités qu'ils
trouvent. On a sauvé de la destruction beaucoup de dol­
mens et de menhirs en les déclarant « Monuments histôri­
ques » : il devrait en être de même pour les stèles et autres
pierres portant des inscriptions. Celles-ci sont souvent les
seuls documents écrits qui nous permettent d'établir l'his­
toire d'un pays; il faut donc empêcher leur dispersion ou
leur destruction.

ARIXO. (LOUDE VIELLE, Hautes-Pyrénées).

Cette petite station, située sur la este de Louron, possède
des eaux sulfureuses froides, qui sont exploitées dans

. l'établissement du Couret.
Elle était déjà fréquentée à l'époque gallo-romaine, cal'

on a trouvé des ruines, vestiges d'un sanctuaire élevé au
dieu Arixo, ainsi qu'en témoignent les deux inscriptions
suivantes qui ont été découvertes par le fils de J. Sacaze :

1. - Jfarti Arixoni Erianos Serionis v(otum} s(olvit)
l(ibens} m (erito).
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2. - Arixo deo... v. s. l, m.

Comme on le voit cette divinité emble av air été assi·
milée à ars.

ARTEH. IDIAT. (S 1 T-PÉ-D'ARDET, Haute-Garonne).

Cette petite station possède des eaux laxatives. On y a
trouvé plusieurs autels votifs.

1. - Deo Artehe Lexeia Odanni filia votum solvit libens
merito.

Le nom du dieu Arteh est toujours resté celui du patron
du pays, mais il a partagé sa tutelle avec un saint chrétien
(St Pierre). Ces deux divinités ainsi a sociées font très bon
ménage.

Mais, fait assez rare, on trouve encore dans ce même
pays un autre dieu, ainsi que nous le révèle l'inscription
suivante:

2. - Deo ldiatte. Luc. Pompei Pauliniani nostri L. P.
Pauliniais pro salute sua et suorum feliciter votum solvit
libens merito.

Cet autel forme un des côtés d'une armoire à reliques
tandis que l'autre côté est formé par un cippe dédié à Arteh.

ABELLION. (SAI T-BEAT, Haute-Garonne).

Cette station, qui possède encore un petit établissement
thermal, devait être l'objet d'une protection des plus
sérieuses, si l'on en juge d'après le nombre de dieux qui y
étaient invoqués.

Abelioni deo, Sabinus Barhosis votum solvit libens merÏlo.
Abelioni deo Titula Homuli {dia.
On a trouvé également des d~dicaces à ce dieu dans les

pays suivants: Burgalaïs, St-Aventin, Garin, Boucou, Fa­
bas, Cardeillac, Aulon, arbonne. Cette divinité n'était
donc pas simplement un dieu topique. Il semble avoir été
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une incarnation d'Apollon dans la région pyrénéenne, et
avoir été invoqué comme ayant des attributions assez
étendues.

On a signalé encore l'inscription suivante:

Astoilunno deo, C. Fabius LasCZ:vos, votum soZvit libtns
merito.

Ce dieu serait probablement une incarnation d'Hercule,
ui dans d'autres pays de la région avait reçu le surnom
,Ilunnus.

ABE/O. (MONT ÉGUT-S ÉGLA, Haute-Garonne).

Cette petite station, qui pos ède des eaux minérales
bica.rbonatées calciques, était protégée à l'époque romaine
par un génie du nom d'Ageio. On a tro~lvé dans la localité
un autel avec ces simples mots:

Ageioni deo Antonius VindemiaZis.

Cette divinité semblt3 avoir eXeI'CS sa protection dans un
certain rayon, si l'on en juge par les inscriptions suivantes:

Ageioni, trouvé à Rebouc, hameau dépendant de la com­
mune de Hèches.

Ageioni deo à Asté.
M ontibus, Ageioni Metellina... à Baudéon.

DAICORRIXO. (LABARTHE DE RIVIÈRE, Haute­
Garonne).

La source bicarbonatée calcique de ce pays avait
pour génie protecteur le dieu Baicorrix, dont la tutelle
rayonnait sur toute la contrée. On a en effet trouvé des
autels votifs avec des inscriptions dans les localités sui­
vantes:

A Labarthe de Rivière: Deo Buaicorix.
A Montmajou, petit hameau dépendant de Cier-de-Lu­

chon: Baicorrixo deo, Hanulxus A ... ionis filins.
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Bolesta (haute vallée de la Save) : Baigoriso deo.

A Huos : Baigorixo deo.

Près d'Oloron: Baicorixo deo.

IEREDA. (SIRAD N, Hautes-Pyrénées).

55

.

Cette station possède des sources sulfatées calciques et

des sources ferrugineuses. Le génie de ces sources était le

dieu iEreda, ainsi qu'en témoigne l'inscription

Deo IEreda Cucurrus

qu'on voit sur un cippe trouvé sur la montagne de

Gert au nord du village.

A Crichets, village voisin, on lit également sur un frag­

ment de cippe : Erda.

BEISIR/X. (CADÉAC-LES-BAINS, Hautes-Pyrénées).

Cette station qui possède des eaux sulfureuses froides

avait pour génie protecteur: Beirisix.

L'inscription suivante montre que le consacrant avait

assimilé ce dieu topique au Jupiter romain :

Jovi optimo maximo Beisirissi M. Val. Potens v. s. l. m.

EDDY/US. (CALDAS DE REYES, Espagne).

Station d'eaux salines thermales. On a trouvé l'inscrip­

tion suivante :

Edovio Adalus Courtai (filins) v. s. l. m.

LEX. (LÉ S, Espagne).

La station de Lés est située à l'entrée de la vallée d'Aran,

en territoire espagnol, à quelques kilomètres de la fron­

tière française, non loin de Luchon. Lors de la recons­

truction .de l'établissement thermal en 1835, on a trouvé

des substructions antiques avec des ruines de toutes sortes,
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parmi lesquelles une inscription con ervée dans ·le vesti­
~ule de l'établissement. Elle est ainsi conçue:

Lexi Deo C. Sabinus Horti fil.

Il Y avait également deux autre inscription dédiées
aux nymphes.

CAELESTI. (LuGo, Province de Lugo, Gallice.)

La station de Lugo, l'ancien Lucus Augusti, possède des
caux sulfurées sodiques dont la température va de 30° à 40°.
Elle avait de3 divinités topiques en a sez grand nombre.
Outre Caelesti et les deux qui sui' ent, les inscriptions nou
ont révélé d'autres noms, qu'on n'a pu déchiffrer.

C. I. L. t. II, 2570. Caelesti Aug(ustae) Paterni qui et Cons­
tantii v(ota) s(olverunt).

PDEMANA. (LuGo).

C. I. L. t. II,2573. Sacrum Poemanae collegium divi Aug.

REBf}. (LuGo).

C. I. L. t. II, 2574. Regoni m(atri magnae) s(acrum).

BANDIAEAPOLDSEBUS. (Las BROZAS, provo de Caceres,
Espagne).

Ce dieu, ain3i que les deux suivants, était en vénération
dans la station de las Brozas, qui possède des eaux sulfu­
reuses froides. C'est l'ancienne Tongobriga.

C. I. L. t. II, 740. Bandia~apolosego, Lupus Taucini /ilius,
animo libenter votum solvit.

AEeus. (Las BROZAS).

C. I. L. t. II, 741. Cilius, Caenonis {ilius, ApulllS Aero v. s.
l, m•
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surTUN/US. (Las BROZAS).

C.'1. L. t. II, 74~. Suttunio ~eo s(a)n(ct)'J 1:. Aztfidias ]~[as­

çuUnus se~q(ui)plicarius p. p. fac. cur.

TUTÉL ES. ( LHAMA DE AR GO', provo de Saragosse,
Espagne).

Cette station portait le nom de Aquae Bilbilitanae. Elle
possède des eaux acidules chlorurées sulfatées dont la tem­
pérature est de 35°. On y a trouvé l'inscription suivante:

C. 1. L. t. II, Deo Tutelae et Genio loci.

SUL/S. (BATH, (Comté de Somerset, Angleterre).

La station de Bath p.ortait le nom d'Aquae Sùlis (Sùl,en
armoricain = Soleil). Elle était très fréquentée à l'époque
romaine_. On y a retrouvé les ruines importantes des ther­
mes très complets, qui existaient à cette époque. Il
semble même, d'après les auteurs, que la station était devenue
très mondaine, c'est-à-dire qu'on y rencontrait des plaisirs
de tout genre, qui en avaient fait une nouvelle Baies.

Le culte d'Apollon medicus y était en grand honneur, car
on a découvert une magnifique statue en bronze de ce dieu.

On a trouvé de nombreux autels votifs, sur lesquels on a
relevé les inscriptions suivanteg : C. 1. L. t. XII.

39 : C Protacu(s) Libo Ti. C(laudius) Ligur sacer(dotes
restituto c(olegio) Longa seria (annorgm abolito œdem) deœ
Sulis .J.lf(inerv)œ nimia vetus(tate conlapsam sua pec)unia
refici et repingi cur(arunt idemque probarunt).

40. - Deœ Suli pro salute et incolumitate Mar. Aufid.
(ii) Maximi 7 leg. VI vic. Aufidius Eutuches l b. v. s. l. m.

42. - Deœ Suli ~lfin(ervœ) et numini( bus) Augg(usto­
rum) C. Curiati us Saturnin us (centurio) leg(ionis II Aug­
(ustae) pro se suisque (J. s. l. m.

43. - Deœ Suli Ilfineniœ Sulinus Maturi fili(us) v. s.
l: m:
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44. -Deœ S(uli)...
III 6266. Deœ ul.AUonius Lucanu(s).

Outre les dédicace à la dea Sulis, on trou Te également
à Bath de in criptions oti e dédiées aux ulève, p r
exemple:

C. I. L. rH, 37. ulevis ulinus sclultor Bruceti f(iliu")
sacrum f(ecit) l(ibens) m(erito).

On en a trouvé aussi en Germanie, sur les bords du Rhin,
à 1l.0me, à îmes, où la Sulivia gauloise était identifiée à

inerve:
Suliviœ Idennicœ Minervœ votum.

arquise, prè de Boulogne- ur- er, Haigneré a igna­
lé l'inscription suivante :

Sulevis Junonibus sacr(um) L(ucius) Cas(sius) igrin(us
pro) se (et suis ponendum curavit).

Ces Sulevae étaient des fées bienfaisante dont le caractère
particulier a été très bien mis en relief par . Héron de il­
lerosse. Il est vraisemblable que le culte des Sulèves, dont le
radical se~ble dérivé de Sulis, a pris naissance aux quae
Sulis et que de là il a été disséminé un peu partout par les
soldats romains, qùi revenaient' de cette Station. On sait en
effet que les Romains envoyaient les vétérans ou les soldats
malades aux stations thermales. C'est probablement l'un
d'eux, qui de retour en Gaule aura élevé l'autel votif aux
Sulèves, qu'on a trouvé près de Boulogne, car c'était là
qu'était placé le quartier général de la flotte de Bretagne .
(classis britannica) ct par conséquent c'était le lieu de paz­
sage des soldats qui allaient en Bretagne ou qui en re e­
naient.

Dans cette inscription, le Sulevae ont le titre de Junones,
ce qui permet de lès classer parmi les fées bienfaisantes.
Bath, elles représentaient les génie::; des caux thermales da
ce pays. ais ce ne sont pas des divinités purement ther­
males, car nous avons vu plus haut qu'on avait trouvé dos
dédicaces à ces déesses dans de3 pays très divers. Elles
étaient plutôt affectées à toutes les Gources sans distinction~
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LES NYMPHES.

B G ÈRES-DE-BIGORRE (Haute -Pyrénée ).
1. - utel déposé au pied du grand escalier extérieur

de Thermes:
umini Augusti sacrum, Secundus Sembedo,Nis. fil. no­

mine vicanorum Aquensium et suo posuit.
2. - utel trouvé près de la fontaine de Salies et con­

servé au usée.
ymphis pro salute sua Saver. Seranlls v. s. l. m.

B. L R C (Hérault).

1. ymphis C. P...
2. - (Beneficiario ou corniculario) trib(uni) .... item trib

(uni) leg(ionis) II... (item)... Gemelli proc(uratoris
Au~gusti) eptuno et ymphis.

GREOULX ( ar) (Aquae Griselicae).

utel trouvé sous le maître-autel d'une église en ruines.
Elia Faustina Titi Vitrasii Pollionis, consulis secunda

imperatoris pontificis proconslllis Asiae uxor, Nymphis gri­
selicis.

LES FUMADES (Gard).

Cette station floris ait surtout à la période des Flaviens
et de ntonins. On a trouvé plus de vingt autel votifs.
L'un d'eux porte en relief l'image d'une roue à huit rayons;
un autre trois femmes debout, sanS doute les Matres.

oici les inscriptIOns:

1. - ymphis Casunia Quintina v. s. l. m.
2. - ymphis QuintinaMaxim(l filia v. s. l. m.
3. - ymphis L. Julius Ascanius v. s. l. m.
4. - Nymphis, Lucia, Gai filia, Aquilina v. s. 1. m.
5. - Nymphis, L. Lucretius Emprepes v. s. l. m.

. -'- Nymphis Augustis. .
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C. LD S DE CU TIS (prov. de Ponte dra, Epagne).

ymphis C. Antonius Florus.

LIRI (province de ~alence Epagne).

C'est l'ancienne Edeta, qui po ède encore aujourd'hui
des eaux sulfureuses. On y a trouvé l'inscription suivante:

C. I. L. t. II,3786. Templum ympharum. Sert(orius) Ell­
porisius Sertorianuset Sert(oria) Festa uxor a solo, ita uti
sculptum est, in honorem Edetanorum et patronorum suo­
rum s(ua) (pecunia) jecerunt.

ORE SE (Provi~ce d'Oren e, Espagne). C'est l'Aquis Ori­
ginis de l'Itinér. d'Antonin et les Aquis Ocerensis de l' no­
nyme de Ravenne.

La station pos ède des eaux bouillante, nommées burgas,
qui sont utili ées aujourd'hui pour le be oin dome tique,
comme celles de Chaude - igue.

On y a trouvé l'inscription suivante:

C. 1. L. t. II, 2527. ymphis, Calpurnia A(l) bana Aeboso­
ca ex visu v. s. 1.

SAN JUA DE LOS BANos (prov. d'Orense, Espagne.)

C. 1. L. t. II, 2530. Nym(phis) Boelius Rujus pro salute
(s)ua votum solvit.

Cette station possède des eaux bicarbonatée sodique à la
température de 40°.

BA .. OS DE Mo TEMAYOR y BECH R (prov. de Cacere ,
Espagne).

Cette station, qui portait le' nom de Vicus Caecilius, pos­
sède des eaux sulfurées sodiques, dont la température e t de
42°.

On y a trouvé cinq inscription aux 4 ~ymphes.

'CRAVES (prov. de Tras-os-Montes, Portugal).

Le nom de eette station était Aqnae flaviae et celui des ha-
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bitant : Aquillavienses. Elle possède de eaux alcalines
chaude, dont la température e t de 50° à 56°. Très pro père
autrefoi , elle e t réduite aujourd'hui à un mode te établis-
ement.

On y a trouvé les inscriptions suivantes:

C. I. L. t. II,2472. Laribus Tarnucenbacis Cecaecis.
2474. ( )ymph(is ils A ur. Dion(y)s(i)us Aug. lib.
2475. (Ny)mph(is) cr 1 pro (fili)o Biba(l)us ex

voto posui lib(ens) animo.
2469. Laribus Cusic(e)lens(i)bus Q. (Ful)vius Placidi 1.

(Flav)vin(us) v. s. l. m.

UMERI. (Près Santander 1 Epagne.)

On a trouvé au VIlle siècle dans le val d'Otaiiez. près

Patère en argent trouvée prè de Castro Urdiales (E pagne).

de Castro Urdiales, une coupe en argent, représentée sur la
figure ci-contre, portant gravés les mot : Salus Umeritana.



62 C LT THER 1. L'ÉPOQ E G LLO-RO 1 E

C'est donc une dédicace à la mphe d'une tation ther-
male dont le nom n'e t pa déterminé. Celui-cl pourrait être

meri, ce qui e t fort rai emblable; «u re te Pico deI
Ca tello dit qu'il e. istait une localité de ce nom, itu e
sur le versant méridional de la montagne.

Cette coupe, qui pe ait environ 2 kilo ,a di paru, mai' le
de sin en avait été pris pour l' cadémie d'Histoire de
.1. adri Elle a dû être fabriquée au milieu du Ile iècle,
au temps d'Ha ien et de arc- urèle.

Les anaglyphes qui y ont fi ur' nous donnent le dé-
tails les plus intéressants sur ce qui it à la source.
On y voit plusieurs groupes :

1°La nymphe qui lais e couler l'eau de la source, q .
recueillie par un esclave, qui en verse le contenu dan
une amphore à base plate tandis qu'un autre e clave
répand le liquide d'une autre amphore à ba e pointue
dan un dolium placé sur un chariot, attelé de deux
bœufs, ce qui indique que cette eau était tran portée et
bue en dehoes de la source ;

2° Un enfant pré entant un C1Jathus rempli de cette eau
à un vieillard as is ;

3° n pel' onnage drapé qui fait une libation sur un
autel allumé.

Ceci montre bien l'union du caractère religieu. . au
caractère médical de la source.

"II. - CO TCL 10 S

1. -. 1époque gallo-romaine les sources th l'male
étaient l'objet d'un culte spécial auquel était affectée une
divinité, nommée BORVO... ui ant la coutume, ce dieu avait
une parèdre, qui, dan. le centre ct l'est, portait le nom de
DA 10. ct, dans le sud-est, celui de BOR

2. - Le culte de Borvo était pratiqué, dansl'e t, partir
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de Bourbonne, puis gagnait le centre et le sud-e t.On le re­
trouve même en Lusitanie.

3. - GR us et SIRO ,ne sont pas de divinités pure-
ment thermale, mai bien des divinité ayant des attribu­
tions multiples. Elles protégeaient en particulier la santé, et
c'e t à ce titre qu'on le trouve invoquées dans certaines
tation thermales. Leur rôle e rapproche tout à fait de

celui attribué à poUon et à Diane.
4. - L autres divinités, qui ont l'objet de dédicaces

votives, sont des dieux topiques, dont le nom varie par con­
séquent avec chaque station.
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